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Ea Pêche aux maris
Noua détachons des « Annales politiques ot

littéraires » le joli croquis auivaut ; . 
Ha chère cousine,

H faut que je vous conte une petite histoire
Bout je fus témoin et qui ne manquera pas de
-irous faire sourire, à moins qu'après y avoir
songé un peu, vous ne sentiez, tout au bout
de sa « moralité », la profonde tristesse
qu'elle dégage.

Cest une de Ces tragédies intimes qu'on
(Coudoie chaque jour, sans y prendre garde,
©t qui ne trouvent point leur place dans les
faite divers, tant elles passent discrètes dans
le cadre usuel que nous sommes accoutumés
de voir; mais, sous l'air enjoué des paroles
©t la placidité bourgeoise des événements,
elles cachent des situations douloureuses qu'on
découvre stupéfait, avec le sentiment que, ja -
mais, aucun théâtre ne pourra susciter l'inté-
rêt passionné de certaines vies, de certains
caractères et de certains ridicules.

Or, ma cousine, est-il un travers plus fertile
fen incidents comiques que celui qui consiste
à pratiquer la « pêche aux maris » ? J?ai vu,
ma cousine, j 'ai contemplé le spectacle plai-
sant et douloureux d'une mère occupée S
Cramponner des gendres, et stylant deux pau-
ivres créatures sans beauté, dans l'art de con-
quérir des époux à la pointe d'une savante
coquetterie. C'était risible et navrant, à la
façon de ces comédies de haute envergure
dont les saillies provoquent la gaieté, tan-
dis que la situation demeure dramatique et
perre le cœur.

La chose se passait dans Un dé ces immen-
ses caravansérails qui sont légion en Suisse,
et tiennent lieu, à la fois, d'hôtel, de parc,
de casino, à des centaines de touristes venus
'de tous les points du monde, sous le fallacieux
prétexte de se reposer, et dans le but plus
pincère, et vraiment évident, de se divertir.

Les amitiés se nouent vite, à l'ombre de
beaux arbres, avec la complicité de panora-
mas grandioses qu'on admire en commun,
l'aide aimable et nonchalante de rocking bien
en place, le hasard heureux de rencontres in-
cessantes, et la griserie de valses «amou-
reuses» ou « bleues », jouées à toute heure
par des tziganes d'occasion, sur d'hospita-
lières terrasses. Les clans sympathiques, bien-
tôt, se forment; et, si je vous disais qu'on n'y
potine pas un peu, vous ne me croiriez pas,
cousine, car vous savez qu'à la mer comme
à la montagne, après s'être extasié sur les
beautés naturelles du lieu, la conversation,
par une pente inévitable, tourne dans le même
cercle étroit : on s'informe copieusement des
faite et gestes du roisin, afin d'avoir l'oc-
casion de les commenter avec plus ou moins
Be bienveillance.

J'avais, tout dé su té, remarqué l'indiscrë-
__p_t maladroit, de te sèrp .en m§l d£ geedreg et

de ses deux filles. Elle! paraissaient enra-
gées de n'avoir point de relations et mourir
du désir de s'en créer sur-le-champ. Les pe-
tites blondinettes, grassouillettes, serrées 3
étouffer dans leur corset venaient avec in-
sistance, fourrer leur nez, que Dieu n'avait
pas fait beau, partout où elles entendaient
rire ou causer, tâchant de se mêler à la con-
versation sans qu'on les en priât s* s'insi-
nuant de force parmi les groupes qui leur pa-
raissaient particulièrement brillante par le
nombre ou la qualité d'hommes qui les com-
posaient

— VoilS de jeunes intrigantes bien iïïal
élevées! fis-je remarquer, au bout de quel-
ques jours de ce manège irritant à une ai-
mable voisine.

— Plaignez-les plutôt glissa-t-elle S mi-
voix dans mon oreille; ce sont mes voisines de
chambre, et sans le vouloir, j 'entends de
tristes choses, à l'heure des confidences fa-
miliales. Attendez un instant qu'elles soient
éloignées, je yous conterai le drame — car
c'en est un — qui se joue gaiement aux sons
de l'orchestre : les enfants tiennent le rôle
de victimes et la mère celui de bourreau.

Je vous avoue, cousine, que, quoique la
nature ne m'ait pas donné de curiosité envers
les secrets du prochain, je restai prodigieu-
sement intéressée par celui-là; et en espérant
les révélations promises, j 'observai la future
belle-maman, dont l'œil perçant et dur mentait,
à la bouche éternellement empressée et su-
surrante. Elle échangeait dans le moment dés
propos fur tifs avec l'une de ses filles et des
épithètes désobligeantes s'échappaient de ces
lèvres maternelles et pincées, toujours sou-
riantes, cependant, à la galerie : • '«*-- '•

i— Sotte! « Tu ne sais pas faire ! # •¦.__-, ¦¦_»¦
Après ce jugement aussi péremptoifë q_ë

peu élégant la Jeune fille repartait en chasse,-
l'air plus provocant que jamais, son visage
de vingt ans noyé d'une indéfinissable mélan-
colie, grimaçant un sourire sans grâce, sans
jeunesse, parce qu'il était sans joie!

— Ah ! les pitoyables créatures! soupira
ma voisine, dès qu'elles furent parties. Ima-
ginez-vous que, chaque soir, ce sont d'abo-
minables scènes qui finissent toujours dans
les larmes. La mère écume de colère en cons-
tatant tous les jours davantage le peu de
succès de ses filles, mises au ban de tous les
clans.

»— C'est dé votre faute, glapit-elle . d'une
voix stridente, sans se préoccuper des murs
en carton de l'hôtel: comment voulez-vous
qu avec vos faces de carême des jeunes gens
songent à vous! Vous êtes là, comme des mor-
ceaux de bois, incapables même d'engager
une conversation. Ce n'est pourtant pas dif-
ficile d'aborder Mme X..., qui est cossue, bien
posée et connaît tout le monde, et de lui dire,
avee un sourire gracieux : « Quel joli ouvrage
vous brodez là, madame!» — ou bien de pren-
dre sur vos genoux un des enfants de Mme
Ti... et de vous écrier, en regardant la ma-
man : « Quel amour de bébé ! » Comme des sot-
tes que vous êtes, vous laissez échapper tou-
tes les occasions de nous lier avec des gens
comme il faut et dont les relations pourraient
nous être utiles; vous traînez vos bras bal-
lants dans le jour, vous restez clouées sur
vos chaises le soir, pendant que les autres
dansent, et vous croyez que c'est agréable
pour une mère! Ah! mais je commence à en
avoir assez! Je n'entends pas remorquer, toute
ma vie, deux vieilles filles qui me rendent
ridicule. — Je vous ai fait faire six robes
neuves à chacune, autant de chapeaux. Tout
cela m'a coûté les yeux de la tête. Arrangez-
vous comme il vous plaira; mais je «veux »
que, demain soir, vous dansiez; je « veux » que
vous fréquentiez les filles de Mme X...; je
«veux » que vous dénichiez des partenaires
au tennis. Comprenez-vous, dindes! Entendëz-
vous, bécasses! Et tâchez d'être aimables*ou vous aurez affaire à moi!

»Ah! madame, interrompit ma" foisinë, que
cela est pénible de surprendre de pareilles
cruautés! Les pauvres enfants pleuraieent un
peu plus fort à chaque volonté exprimée en
crescendo par leur folle et enragée maman; je
toussais pour indiquer ma présence; mais la
scène était montée à un tel diapason qu'on
S'_ fit V98 âtteBtififl.

» Unè des petite-, pFôbàbleffiëM fêvoltéë,
lataça, d'une voix exaspérée, ce cri du cœur:

» — Mais, opère toi-même, maman: tu ver-
ras si c'est commode de parler à des gêna
qui vous tournent le dos.

»— Insolente! vociféra la mère.
»Et le bruit d'une gifle, de deux gifles,

d'une giboulée de gifles, suivies de sanglots
affreux, et ponctuées de : « Tiens, voilà pour
f apprendre! tiens! tiens!» me bouleversa. Je
n'y pus tenir, je cognai aux murs; l'électricité
s'éteignit subitement, et le silence de la nuit
ne fut plus troublé que par le murmure discret
et plaintif de quelques mouchoirs.»

Kous pensez, cousine, que je n'eus gardé,
C'e soir-là, de manquer au bal quotidien, afin
de connaître le dénouement d'une histoire
qui me jetait dans un abîme d'étonnement. Je
vis apparaître bientôt, dans de délicieuses
toilettes Pompadour, les pauvres créatures,
suivies de leur mère Fouettard. Toutes trois
souriaient de ce sourire de danseuse — in-
supportable, parce qu'il est apprêté; les jeu-
nes filles me semblèrent touchantes de lai-
deur triste et inquiète; elles se regardèrent
tandis que l'orchestre attaquait la première
valse et que tout un essaim de couples in-
souciante et gais sillonnait déjà la salle des
fêtes. Prenant bravement leur courage, ellea
B'enlacèrent toutes deux, non pas avec la sim-
plicité charmante d'enfante aimant la danse,
mais avec des grâces étudiées, destinées àl
faire valoir les plis onduleux de leurs TQbeg,
la souplesse de leurs mouvements. Elles batti-
rent des ailes avec exagération, s'alanguirent
en des poses harmonieuses et prouvèrent
qu'elles avaient eu recours à une excellente
couturière et à un maître de danse dernier
cri. Puis, elles se rassirent un peu loin de leur
mère, sans doute pour ne pas subir l'aigreur
de ses reproches; puis, très agitées, elles se
relevèrent, quêtant des regards, mendiant des
boute de paroles, flairant la piste des « rela-
tions » imposées par l'auteur do leurs jours,
mais hélas! toujours sans succès. Leur insis-
tance à s'imposer avait découragé tout le
monde. *>

Les valses succédèrent aux «two-step », lea
« two-step » aux valses. Les deux sœurs, tou-
jours souriantes, malgré leurs visages cris-
pés, bostonnèrent la mort dans l'âme.

Tout d'un coup, l'une des deux s'arrêta, Se
planta devant- un jeune garçon que son âge
rendait sans importance, et avec une har-
diesse provocante, l'énergie du désespoir, et
un tremblement "dans la voix, que j e n'ou-
blierai jamais, elle demanda :

— Monsieur, voulez-vous m'inviter ?
Le jeune homme était bien élevé; il s'in-

(clina profondément et répondit :
— Mademoiselle, je n'osais pas vous le Se.j fiander; vous me rendez très heureux.
Vous me croirez si vous voulez, cousine,

j 'eus presque envie de pleurer; et je plaignis,
du fond de mon cœur, ces deux enfants vic-
times de. la vanité et de la sottise de leur
mère.

Ce n'est pas, vous le savez, cousine, avec
une amabilité de commande, dictée par l'in-
térêt, que l'on conquiert des sympathies, et
encore moins des amitiés; ce n'est pas seu-
lement avec des toilettes somptueuses qu'on
attire l'amour, des jeunes gens et qu'on re-
tient celui des maris. Il faut quelque chose
de plus : la sincérité dans l'expression de tous
les sentiments qui jailliss ent de ces printemps
en fleurs, et un cœur vraiment jeune et in-
génu.

Il me sembla que cette méchante femme
avait flétri à plaisir l'âme de ses enfants, et
j 'eus horreur de sa vilaine action.

N'avais-je point raison de vous prêvënS.que mon histoire était, dans le fond, un peu
triste _

COUSINE YVONNE.

L'horlogerie à l'Exposition de St-Louis
L'exposition e§t encore bien loin d'être par-

faite. Pour ce qui est de l'industrie horlogère,
j 'ai le regret de dire que la participation est
bien faible, écrit-on de Saint-Louis à la
« Leipziger Uhrmacher-Zeitung ». Les expo-
sants horlogers des Etats-Unis sont : The Ifl-

géïsoll iWatch Oô., .Waterbury, Co__ 'ëctic_ -i
Herschede Clock Ce. (pendules et horloges);
W. Junth & Co., Philadelphie (pendules ©I
horloges à globe).

La mofitre Ingersoll à fin Bollar est, teomnfÇ
le prix l'indiqu-i une pièce faite par procédés
mécaniques et ressemble beaucoup au mouve-
ment Roskopf. On n'y trouve point de pierre;
les leviers d'ancre sont remplacés par dea
goupilles d'acier; cet échappement es. à doublé,
plateau. Le balancier est découpé et frappfi
de façon que son pourtour extérieur repré-
sente des saillies affectant la forme de tête
de vis.

On la pfôduifi Sri quatre qualités. IM zEôntf ë
& un dollar est à remontoir, mais les aiguilles
sont mues au moyen d'un bouton qui se
trouve au milieu de la couronne. La qualité!
suivante ne présente d'autre différence que
la mise) à l'heure par la couronne. Les boîtes
sont faites avec beaucoup de goût et on n'yj
rechercherait guère, de prime abord, des mou-
vements si ordinaires. Les fonds sont frappés]
ieU «Jielf à l'effigie de Jefferson et de Napo-
léon. Ces fonds sont oxydés, argentés et dorés.

Il m'a été impossible 'd'apprendre si d'autres
flioi-logers de l'Amérique participeront à l'ex-
position. Mais il n'y a rien do plus et je ré*
grette que ni les fabriques Walthaa nj celles!
d'Elgin ne soient représentées.

MM. Mermod et Jaccard, dé Saint-Louis*la plus grande des maisons des Etats de l'Est,
occupent un. magnifique pavillon au Palais
industriel. On y trouve .surtout deS montres
Pateck, depuis lea plus simples jusqu'aux quafl*>
tièmes et chronomètres.

Au Palais de l'Industrie, section allemande,
sont exposées les montres Lange & fils, de
Glashûtte, très admirées des connaisseurs.

Une maison suisse, MM. Muller & Co., dé
Bienne, a exposé à la section allemande, dans
le pavillon d'ambre, des montres châtelaines
dont les boîtes sont faites d'ambre,. C'est uttO
idée originale. ¦' t ; V JW ù. •

âTotweÏÏes étrangères
FRANCE

lia désolation par la sécheresse.
De mémoire d'homme, en Lozère, on n'*-vait eu tant à souffrir de la chaleur et de la

sécheresse.
Depuis plus de trois mois, il n'a pas plu et

le thermomètre s'est tenu à une moyenne
de 28» à l'intérieur des appartements.

Les récoltes en terres sont perdues, notam-
ment la pomme de terre qui, avec le pain,
constitue toute la nourriture dans nombre de
villages pauvres.

Dans la région des Causses, il n'existe plua
trace de végétation. Plus une plante verte,
plus un brin de gazon. Les arbres eux-mê-
mes sèchent sur pied. C'est 'désolant.

Les bestiaux ne trouvant plus rien à brou-
ter dehors doivent être nourris à l'étable.
Mais la plus forte souffrance provient du
manque d'eau. Dans ces vastes contrées, dé-pourvues de sources, les citernes sont la seule
ressource et, depuis longtemps, ces réservoirs
sont à sec. Les malheureux habitants sonli
obligés d'aller, pendant la nuit, s'approvision-
ner aux cours d'eau des vallées et d'y con-,
duire leurs bestiaux. Certains villageois du
fameux Causse de Sauveterre doivent faire
ainsi, toutes les quarante-huit heures, de. 3d
à é Q kilomètres.

ITALIE
Les projets de Mgr Le Nor des.

Mgr Le Nordez, dont le procès se p onïâTih
devant le Saint-Office, avec la lenteur ma-,
jestueu se des procédures romaines, ne retour^nera probablement pas à Dijon.

D existe à Rome qu elques chapitres dan$
lesquels les évêques peuvent trouver place..Ces canonicats sont pourvus d'allocations as-sez importantes. L'un d'eux serait d'ores el)déjà réservé à Mgr Le Nordez qui en pren-drait possession après qu'il au .ait donc ê. . _déjB^siQfl de son siège épiscop^} . . ¦
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— VENDREDI 19 AOUT 1904 —

La Chaux-de-Fonds
Sociétés de musique

Harmonie Tesslnolee. — Bépétition A 8 heures et
(iamie du soir au local.

Philharmonique Italienne — Répétition & B •/•¦
Orchestra l'Espérance. — Répétition & 8 Vi heures

précises, au local (Foyer de Casino).
Orchestra La Brise. — Répétition & 8 heures et

demie au local.
Musique l'Avenir. — Répétition vendredi, à 8 h. et

demie du soir, au local (Hôtel de la Gare).
Fanfare de la Oroix-Bleue. — Répétition générale

à 8 heures du soir, au local (Progrés 48).
Sociétés de chant

L'Avenir, — Répétition à 8 */< h. au Cercle.
Eoho de la montagne. — Repétition à 8 '/« h»

Sociétés de gymnastique
Ancienne Section. — Exercices à 9 h. à la Halle.
L'Abeille. — Exercices à 8 '/i du soir.

Réunions diverses
I A  ft ffl Réoétition de la Section de chant ven
. v. U. 1 • dredi & 8 >/i heures du set.-.

Société fédérale des sous-offlolera (groupe d'es-
crime). — Le;on à 8 h. et demie au local, Côte 8,
(i -aee-d'Armea). • - *
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les poches du chenapan un couteau ouvert
Bont il n'eût certainement pas manqué de sa
Servir si on lui avait laissé les mains libres.

Conduit su poste, il a fait des aveux COD_-
6MB,
Bons les canons allemands.
« BALE-VILLE. — Un journal badois p_EIi€,
|Bn date du 11 août, l'entrefilet suivant qui a
Èausé une certaine sensation à Bâle :

« Hier après midi sont arrivés à MullheiniV
Petite ville située à une trentaine de kilomè-
tres au nord de Bâle, le prince héritier de
Heiningen, général Windisch, avec son adju-
Bant, ainsi que MM. les lieutenants-colonels
Bossert et Bailer. Ces messieurs ont pris quar-
tier à l'hôtel du Lion. L'après-midi Us ont vi-
sité en voiture le Hachberg, « où le prochain
Iprt doit être construit. »

Ainsi donc, l'Allemagne n'a' pas l'intention
Be se contenter des fortifications qu'elle a
(construites à l'Isteinerklotz et il est à pré-
voir que la ville de Bâle sera prochainement
flanquée d'une ceinture de forts allemands.

On avouera que cette perspective n'a ries
Be particulièrement agréable, —
Désagréable réveil.

iVAUD. — Par les grandes «Eâlelï- . qÏÏ5
Bous subissons, le sommeil devient difficile et
l'on cherche 1% fraîcheur par tous les moyens
possibles.

Cest ainsi que l'avâht-derniè re fitiîf . Pierre
ff., un jeune homme habitant chez ses parents,
6 Champagne, ne pouvant dormir, se leva,
fcortit de sa chambre et s'en fut sur la galerie
.entourant la maison à la hauteur dn premier.
Stage.

Un SôWeffient htusque lé précipita, êB-
Bormi, BUT le pavé. Cest là que le domestique
Be la maison, ayant entendu des gémisse-
Bents et en ayant recherché la provenance»
te découvrit sans mouvement Le médecin,
aussitôt mandé, ne constata pas de fractu-
res, mais des contusions graves par tout le
(torps, de sorte que l'on éprouve de vives
Inquiétudes BUI. les suites de cet accident
Les empoisonneurs de rivières.

Dans la matinée de mardi, deux individus
|__t empoisonné le cours de la Bressonnaz sur
ls territoire des communes de Ropraz et de
Darrouge, en y répandant du chlorure de
fehaux , dans le but de faire une razzia de trui-
tes. La Bressonnaz, très poissonneuse en cet
landroit est totalement dépeuplée par cet acte
isrimineL Cest par milliers que, mardi, les
truites flottaient au-dessus de l'eau. Plusieurs
înilliers d'alevins y avaient été jetés ce prin-
temps.
1 Lea effijoisofineurs de rivières ont "été WB*
fanges dans leur criminelle besogne par des
agriculteurs fanant du regain. Ils ont pris la
laite sans être inquiétés parce qu'on les avait
B'abord pris pour des pêcheurs. Peu après
ttependant, quelqu'un ayant conçu des soup-
çons, s'approcha du bord de l'eau et trouva
Sn sac contenant encore du chlorure.

Les coupables étaient venus de Lausanne
[iff le train de Lausanne-Moudon.

JURA BERNOIS

' EES BOIS. « MM. Huot f rètes,- fabncSûïs
Rassortiments, ont l'intention de construire
Ime fabrique de 50 à 100 ouvriers et ouvriè-
res ; ils demandent certains avantages à la
Commune.

M. Cypriëti. Caftan, agriculteur a"u PrailatS,
P vendu, la semaine dernière, une jeune vache
Se race fribourgeoise, pour, le prix extr _-
iB'dinaire de 920 francs.

DELEMONT. — Le cours ptépaïatoiré mi-
litaire a fait dimanche sa grande course an-
nuelle, avec l'itinéraire annoncé et par un
temps splendide que rafraîchissait une forte
bise d'ouest '¦

Les diverses Sections jurassienne- se son!
fèneontrées entre Lajoux et Bellelay où a
en lieu le combat auquel ont participé envi-
ron 300 jeunes gens. La colonne a bivouaqué
S Lajoux et une excellente soupe a été servie.
Les jeunes gens ont fraternisé gaiement et
gromis dé se revoir l'année prochaine.

MOUTIER. — Lundi, entre 9 et 10 heuréS,
Beux chevaux de M. Kleiber étaient engagés
_ ur lé chemin qui longe la voie ferrée près
Be la gare et conduit à la tuilerie Kenel ;
U s'agissait de faire un chargement de bri-
ques. Tout à coup arrive de l'usine une lo-
ioomotive conduisant deux wagons chargés.
lié voiturier ne la voit pas ou ne l'entend
paa assez vite. Les chevaux sautent de côté,
tuais le tamponnement a lieu quand même ei
tout l'attelage est projeté et culbuté. On eut
bien de la peine à dégager les chevaux. L'un
avait les jambes de devant dans l'ouverture
B'un canal latéral.

Ce qui est tout à' fait extraordinaire, c'est
Sïï§ conducteur, chevaux et char n'ont que
fort peu souffert. Dans quelques jours, l'at-
telage laiU complet pourra se remettre en.
6>ute. _ 

£a @Eauz<»ôe*<&tonës
Distinction.

On nous mande dé BéfSe aujourd'hui, qïïë,
sur la proposition de M. Delcassé, ministre
des Affaires étrangères, le président de la
République française vient de conférer la
croix de chevalier de la Légion d'honneur àl
M. Paul Ditisheim, fabricant d'horlogerie, à
la Chaux-de-Fonds.

On connaît trop bien le rôle important joué
par M. Ditisheim dans l'histoire de l'horloge-
rie de précision de ces dernières années pour
qu'il soit nécessaire de le rappeler à l'occa-
sion de la très flatteuse distinction; dont il est
l'objet aujourd'hui, de la part du gouverne-
ment français.

Nous joignons nos très vives félicitations
S celles que le nouveau chevalier de la Lé-
gion d'honneur doit .eceioir de tous côtéa.
Enfin la pluie.

La pluie a fait hier1 SS soir et ce matin
une r éapparition qui a été la bienvenue pour
tout le monde.

Elle a commencé hier au soir, peu après
9 heures, par un orage et a continué, par in-
termittence, presque toute la nuit.

Entre 10 et 11 heures, on pouvait voir du
côté des Bois une forte lueur, indication pro-
bable d'un incendie. Le feu du ciel, en effet
avait frappé un bâtiment à 10 minutes des
Bois, au lieu dit «Sous les Rangs », et le
consumait entièrement.

Les pompes des localités environnantes
étaient sur les lieux, mais n'ont rien pu faire.
Beaucoup de fourragé e. de ffi&tériel agricole
est entièrement détruit.
Chevaux et autos.

Hier au soir, peu après 7 Kêûrës, plusieurs
attelages stationnaient dans les parages des
maisons André au bout de la rue Fritz Cour-
voisier, lorsque survint une automobile, qui
signala son arrivée par des appels de trompe
réitérés.

Le bruit 'du moteur effraya les chevaux.
Un attelage partit au galop, lançant par terre
son conducteur qui ne se fit aucun mal. Un
autre attelage de deux chevaux, appartenant
à un marchand de vin, et dont le conducteur
était momentanément absent, s'emballa éga-
lement et partit à fond de train.

Les chevaux montèrent sur le trottoir et
la voiture atteignit alors un garçon de neuf
ans, qui n'avait pu se garer à temps.

Celui-ci, serré contre un mur, s'en est heu-
reusement tiré avec des contusions relative-
ment légères. Les chevaux sont allés s'a-
battre un peu plus loin, arrêtés par des arbres.

Ils n'avaient que quelques blessures sans
importance aux jambes de devant

Ajoutons que le conducteur de l'automobile
avait immédiatement arrêté sa machine; il s'est
empressé de donner ses soins à l'enfant et de
le reconduire à la maison. Il n'est reparti
que lorsque tout danger fut éça_té.

(Communiqués
Gymnastique.

Dans une assemblés tenue ce prinfeffip,,
les sociétés de gymnastique: «L'Ancienne»,
«L'Abeille», « Les Hommes» et «Le Grutli »
de notre ville décidaient la fondation d'une
Union de ces sociétés. Un comité composé
de 3 membres par société, 4 pour celle qui
fournit le président ce qui aura lieu à tour
de rôle et chaque année, a été constitué ; il
a tenu sa première séance officielle hier soir
et a appelé les personnes suivantes à faire
partie de son bureau :

Président : H.-Louis Vuille, Côté 5.
Vice-président : Emile Leuthold.
Secrétaire : Arnold Jacot
Caissier : Charles Spengler.

NoUs souhaitons longue vie au nouvéà.! ___'_>,
qu'il soit un lien indissoluble de concorde et
de franche amitié entre tous les gymns chaux-
de-fonniers.

dernier Beurrier
Nécrologie

_ BERNE. "» M. Hegg, maître au GymniaSeT,
est mort à l'âge de 71 ans. M. Hegg avait
été pasteur à Guggisberg et à Buren-sur-
l'Aar, puis maître à l'école cantonale, et
après la suppression de cette dernière, maî-
tre au Gymnase de la ville. Il était l'un
des chefs du parti de la réforme ecclésias-
tique du canton de Berne, rédacteur des « Re-
farmblàtter », et éditeur, des sermons d'Al-

_(_ _ PU_i __v
Grève

BALE. ¦=¦ E§ Conseil d'Eta. S décidé, _
ptopos de la grève des gypsiers, de faire
de nouveau d'office une nouvelle tentative
de conciliation. Le chef du Département des
travaux publics fonctionnera comme prési-
dent dg lai commission d'entente.

Congrès de zoologie
BERNE. — Le Congrès de zoologie S 851-

sacrô les mercredi matin et après-midi à des
séances de sections. Les dames qui prennent
part aux travaux du Congrès ont été reçues
chez Mme de Diesbach, dans sa belle pr_<_*
priété de l'Enge.

Le soir, un concert d'orgue a étj é donné à la
cathédrale par le maître Hess et Mlle Dick,
soprano,, en l'honneur des congressistes.

Les congrégations
CLERMONT-FERRAND. — La pï0pulati<__

a empêché l'expulsion des Ursulines à Am-
bert ; elle a frappé l'officier de gendarmerie
et le greffier. Aucun serrurier n'a consenti
à crocheter la porte. Le liquidateur a dû
partir, et a informé les autorités qu'il lui
avait été impossible d'accomplir sa mission.

Karl BXoor contre Jaurès
FRANCFORT. — On télégraphie d'Amster-

dam à la « Gazette de Francfort» que dans
la séance de mercredi de la commission pour
tactique du parti socialiste, Karl Moor, de
Berne, s'est élevé avec vivacité contre Jaurès
et son système. Il a montré les inconvénients
qu'auraient entraînés, suivant lui, la partici-
pation des socialistes au gouvernement bour-
geois dans les cantons suisses. La votation
à ce sujet aura lieu aujourd'hui. Vandervelde,
Adler et d'autres délégués, pour parer à la
scission dans le parti, ont déposé une résolu-
tion invitant tous les groupes socialistes à
s'unir, pour, rétablir l'unité du parti dans leur
pays.

Les affaires de Cluses
CLUSES. — Hier matin, peu après l'arrivée

de M. Picaut juge d'instruction de Bonneville,
chargé d'instruire sur les récents événements,
une rumeur inquiétante s'est répandue dans les
ateliers de Cluses, de Marnaz et Scionzier.
Le bruit court que des mandats d'amener, qui
avaient été lancés contre plusieurs ouvriers
horlogers soupçonnés d'être les auteurs de
l'incendie du 18 juillet allaient être exécu-
tés.

I/alarme à été assez vive dans la journée,
mais jusqu'à une heure très avancée, rien
ne l'a justifiée. Néanmoins, des membres des
syndicats ouvriers se sont réunis hier soir
et 'ont échangé leurs vues sur la situation,
puis ont pris des résolutions en conséquence
et que l'on dit être graves.

On ne laisse connaître aucune décision,
mais le public se préoccupe vivement des ar-
restations annoncées, et qui paraissent de plus
en plus imminentes. L'opinion est unanime
à redouter les plus graves éventualités, pour
le cas où seraient réalisées ces mesures,
car les pires représailles sont à craindre.

Le préfet de la Haute-Savoie a fait interdire
une pétition que les amis de la famille Cret-
tiez faisaient circuler en sa faveur.

La troupe, qui devait regagner cette se-
maine ses cantonnements, a reçu hier des
instructions pour une nouvelle prolongation
dé séjour à Cluses.

On annonce la prochaine arrivée de deux
députés.

Les souscriptions recueillies en faveur des
victimes atteignent une somme importante.
Les sociétés républicaines et socialistes de
GJ. aèye sût fait jp premie . egvai de 3QQ fr,

iïïép ec/îes
de l'Agence télégraphique suisse

18 AOUT
Courses de chevaux d'Yverdon

iTVERDON. — .Voici les résultats inté
ressaut nos régions des courses de ce matin

Epreuves de dressage. — 1er, Clovis, _
Jaquiéry, de Démorez; 2mes, ex-aequo, Dina'y
à Schwar frères, de Grandchamp, et Fanny,*
aux mêmes; S"16, Bichette, aux mêmes; 4me,
Flora, à H. Bourquin , de Tramelan.

Trot attelé, 2000 mètres, pour poulains
et pouliches nés en Suisse. — le", Aron, au
Dr Matile, de la Chaux-de-Fonds; 2me. Ber-
gère, à Schwar frères, de Grandchamp, 4n>«v
Judith, à Louis Brunner, de la Chaux-du-Mi-
lieu; 5me, Etincelle, à Richard, de Boudry.

Ilnicky change de prison
BERNE. — Ilnicky, l'auteur de l'attentat

contre le ministre de Russie a été transféré
hier de lasile de Mûnsingen où il était en
observation à la prison préventive de Berne.

L'Importation des fourrages
ST-GALL. — Le Conseil d'Etat demande a "ïï

Conseil fédéral d'intervenir auprès du gouver-
nement autrichien pour que l'interdiction re-
lative à l'exportation des fourrages soit rap-
portée.

Cette interdiction rend en effet impossible"
aux agriculteurs du canton de Saint-Gall qui
possèdent des terres dans le Vorarlberg et
la principauté de Lichtenstein de rentrer leurs
récoltes.

LA GUERRE RUSSO-JAPONAISE
LONDRES. — On mande de Vladivostok"

que le « Rossia » et le « Gromboi » sont ren-
trés gravement avariés.

TOKIO. — On assure que le gouvefnetif
de Port-Arthur a refusé de capituler et qu'il
ne tient pas au départ des non combattants.

PARIS. — On télégraphie de St-Péters-
bourg au « Petit Parisien » que l'on croit que
le navire hôpital «Mongolia » a gagné uni
port chinois. Sauf le «Novik», .« Askold» et
le « Cesarevitch », tous les navires russes sont
rentrés à Port-Arthur. On dit que la flotte de
la Baltique ne partira pas avant le 1er septem-
bre. Onze grands transports de charbon sont
partis pour s'échelonner sur la route que doit
suivre l'escadre; ils portent 65,000 tonnes.

LONDRES. — On télégraphie de Chefou au
« Daily Telegraph » :

Des Indous venant de Port-Arthur disent
que le bombardement se continue vigoureuse-
ment; de nombreuses maisons se sont écrou-
lées. Les Japonais son. à 6 ttnilles de la ville; il
y ai 5 navires dans le port. Les Japonais comp-
tent prendre la ville avant 5 jours; les Russes
déclarent qu'ils tiendront encore deux mois.
Des Chinois racontent que le bombardement
des docks et des chalands pleins d'approvi-
sionnements par les Japonais a déterminé des
incendies terribles.

PARIS. — La légation de la Républi que Ar-
gentine dément le bruit suivant lequel la Ré-
publique aurait vendu ou aurait l'intention de
vendre des navires de guerre aux belligérants.

TOKIO. — Un rapport supplémentaire dé
l'amiral Togo porte à 225 hommes les pertes
des Japonais dans le combat du 10 août. 601
hommes du « Rurik » ont été débarqués à Sa-
sebo; 177 d'entre eux étaient blessés. Le ca-
pitaine et tous les officiers supérieurs ont
péri.

CHEFOU. — Une information de source
chinoise, venant de Port-Arthur, annonce que
l'aile droite des Japonais est arrivée dans le
voisinage de la baie du Pigeon ; le centre s'est
avancé jusqu'à deux milles de la ville. On
confirme que le cercle d'investissement se
resserre.

PAR'S. — On télef raphia de St Péter?b:urg
au « Petit Journal » qu'à l'occasion de la nais-
sance du tsarévitch, le général Kouropatkine
a télégraphié son dévouement au tsar ; il ter-
minait en disant : « Le moment d'engager l'ac-
tion décisive approche pour les armes rus-
ses. » On annonce que Kouropatkine a donné
ordre au premier corps de renforcer les trou-
pes du général Linewitch à Moukden, de fa-
çon à ce que le mouvement enveloppant des
Japonais se heurte à plusieurs corps russes.

LONDRES. — On télégraphie de Tientsin
au «Standard » que des renseignements dé
source française confirment que le gouver-
neur de Port-Arthur a refusé avec indigna-
tion de capituler.

L'amiral chinois Sah a offert sa démission;
il se déclare prêt à recevoir son châtiment!
pour ne pas avoir empêché la prise du « Re^chitelny ».

— On télégraphie de Shanghaï à la «Mor-
ning Post»:

Le bruit court que l'escadre japonaise, forte"
de 4 croiseurs et 4 contre-torpilleurs, vient
à Shanghaï. Il y a à Shanghaï 4 croiseurs
et 4 contre-torpilleurs américains, 3 croiseurs,
italiens, 2 autrichiens, 1 anglais, 1 français^1 allej ffiyyj , 1 portugais et 1 chinois,

Le Japon réclame
SHANGHAI. — L'escadre japonaise est at-

tendue aujourd'hui, le Japon étant résolu à
obtenir le départ ou le désarmement de l'« As-
cold» et du contre-torpilleur « Grossomoï»
actuellement dans le port de Shanghaï,

mmSt séohereoset
. A Saint-Aubin, l'eau n'est plus distribués
quo do 10 heures du matin' à 2 heures après-
i&îdi

OS ffiï Sg-tlôffiéfi. S _9 « Feuille 3 __vî_ __
Val-de-Ruz», qu'à Fontainemelon, le Conseil
communal a dû restreindre passablement la
consommation du précieux liquide.

— La sécheresse sévit à Rochefort BvëS
une intensité sans précédent ; les fruits tom-
bent des arbres «avant leur maturité et les
jardins, déjà bien maltraités par la grêle, ne
montrent plus que quelques feuilles à demi
séchées.

Il faudrait pouvoir1 arroser1. Malheure__S€H
ment une seule fontaine, la pins grande, au
bas du village, coule encore avec un peu de
zèle, les autres ne donnent qu'un impercep-
tible filet ou pas même. L'eau que la commune
vend sur l'évier est presque tarie ; il paraî-
trait que les réservoirs perdent Quoi qu'il
en soit on ne distribue plus l'eau que le
matin et le soir pendant une heure seulement

Le regain est si maigre que le Conseil com-
munal a. décidé de laisser mettre le bétail
aux champs comme en automne. Et encore,
vaches et bœufs ne s'y tiennent-ils guère.
Il y a si pen. à brouter et les mouches et les
taons, qui foisonnent comme en juillet,, rendent
à ces pauvres bêtes la vie si rude, qu'elles
rentrent à l'étable s_j__ crier, gare.
Rochefort,

Pendant la fflliî 'ië fiBïdï S Hë_ _Fedi, B&
vieux mineur, d'origine italienne, qui travail-
lait à la conduite d'eau de Montézillon s'est
suicidé par un horrible procédé.

Disposant des explosas de l'entreprise, il
a pu entrer dans la baraque où on les renfer-
mait et y prendre une cartouche de dynamite
qu'il a fait sauter dans sa bouche à quel-
ques pas de là. C'est au matin seulement
qu'ont a retrouvé son corps affreusement mu-
tilé.

C'était uri hon ouvrier1, de 'conduite nor-
inale, et il faut croire à un accès de folie pour;
expliquer! une pareille résolution
A la frontière.

Les gardes-fronti$rë§ 'dé l& sé-G-fi 5nï «SB
lundi et mardi leur inspection d'habillement
et leur tir annuel, au stand des Brenets. Les
exercices de tir comportaient par homme 20
coups de revolver et 10 coups de mousqueton.
Les meilleurs résultats ont été obtenus par flj ,
Besson, de la Ràsse.

Wir—___—m*m m i 

®Ef oulque neueEâMoisQ



y m ^Fs****wmBKma***%***™̂ t

Fin de saison
Ctupeaux garais pour Dames.

Chapeaux de Messieurs.
Chapeaux d'enfants

Pailles, Fleurs.
3E_0_ OUBCB -*¦*£•

t. «niws arec grand raftat»

.Chapeaux de deuil
Coussins et Couronnes mortuaires.

Gants et Brassards.
AD 1404-148

Bazar Benohâtelols
Pljce KeuTe it Passage di Centre

T_-_t__?HONB. - Escompte 3 •/.
MJlJWMill lJ*». -JiJ_*ll-W.,HJIIA._jaW___J_U

I Rentrée *» Classes
I Sacs d'école pour garas.

San d'écol. pour filiotle i.
I San d'école dos et bras.

tacs d'école en bandoulière.
Sacs d'école en toile.

Serviettes en toile cirée, granit.!]
et cuir, trU bonnes qualités, f

Boites d'école, Couteaux, Canifs. [
Grwd choix. Prix très imtogeu.

Au Grand Bazar I
da 12561-301 i

Panier Fleuri I
Téléphone Téléphone

I neniattl Un assujetti boulanger est
ASSUjClll. demandé de suite. 113_ 2-1_ -

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Pftli .coilCO et finisseuse. —On demande
rUllû-CUoC ane bonne polisseuse de
boites or sachant bien son métier, plus
une finisseuse. — S'adr. à M. P. Droz,
rue dn Progrès 57. 12940-1

UQ démontenr-remontenr £T^&&
cylindre est demandé. Inutile de se pré-
senter sans preuves de capacités. 12952-1

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

f_mmÎQ On demande un employé au
UUliliiilù. courant de la fabrication pour
la rentrée et la sortie ainsi que pour les
expéditions. — S'adresser Case postale
5635. Chanx-de-Fonds. 1-938-1

Remontear-acheveup. an°bon _£__-.
teur-acheveur connaissant l'échappement
ancre et cylindre. Inutile de se présenter
sans de bonnes preuves de capacités et de
moralité. Entrée de suite. 12937-1

S'adresser au burean de I'IMPABTIAI..

ï_ PmnntPf lP  (->n demande pour de suite
L/CIU . UlCUI ¦ on jeune homme ayant
fait nn bon apprentissage comme démon-
teur et remonteur. — S'adr. par écrit
sons initiales P. G. 12948 , au bureau
de I'IMPAHTIAL. 13948-1

CFD VA MTF Cn dema!1<i3 **eO ull Y il H lu suite une fille hon-
nête sachant cuire et faire tous les tra-
vaux d'un nènsge soigné. Bons gages.
Références exigées. — S'adr. rue du
Commerce 15. au 1er étage. lagoiM
Çnmrnnfn On demande pour Renan.
OClïaUlC. dans famille de trois per-
sonnes, une personne forte, de bonne
santé, honorable et de toute confiance,
connaissant tous les travaux d'an ménage,
convenable pour remplacer la maîtresse
de maison qui est soutirante, sachant faire
une bonne cuisine bourgeoise et diriger
seule. Bons traitements assurés, gages
d'après entente. Pour tous renseignements
s'adresser rue St-Pierre 10, au Sme étage,
à gauche. 12955-1

pilla On demande une bonne fille de
fille, toute confiance pour faire les tra-
vaux du ménage et s'aider dans le com-
merce. 12929-1

S'adr. au bureau de I'IMPABTIAI,.

A lflllPP R0 ur *e "* octobre , près de la
1- UGI Gare, premier étage de trois

chambres, alcôve éclairé, corridor fermé,
balcon. Prix modéré. — S'adresser rue
Léopold Robert 72, au 2me étage. 12831-3

Â
lnnnn pour le 31 octobre, un Ser
1-UCl étage avec balcon, de 4 gran-

des pièces, dont une à 3 fenêtres, hout de
corridor éclairé , près dn Temple Indé-
Sendant. — S'adr. au bureau Numa-

iroz 41, au 1er étage. Téléphone. 128-7-M

S nnn ptomnnt o A- louer de suite ou
il^yal IClll-li --.. p0Ur le 31 octobre, de
beaux appartements modernes de 3 pièce»
avec et sans balcon, près du Collège de
l'Ouest. Très bas prix.

S'adresserau Bureau , rue Numa-Droz 41,
au 1er étage. Téléphone. 12829-3

Rez-de-chaussée. i&£ pp0^
le d3u

Temple Allemand, 2 grands rez-de-chaus-
sée modernes de 3 pièces, dont 1 chambre
à 3 fenêtres, bout de corridor éclairé. Bas
prix. — S'adr. au bureau Numa-Droz 41 ,
au ler étage. Téléphone. 12828-3

Premier étage &R,1! g£
à 2 fenêtres , vestibule éclairé, gaz par-
tout, jardin d'agrément, lessiverie. — S'a-
dresser Côle 12, au 2_ie étage (Place
d'Armes.) 13047-2

ïiOtfPïïl pnt A louer Pour le 31 octobre .UvfcBUUHtt. UI1 )„-au logement moderne
de 3 pièces, cuisine, corridor éclaiié et
belles dépendances. Eau. gaz , électricité.
— S'adr. à M. Charles Dubois, rue 3o-
phie-Mai ret 3. 13"2.-2*

rhamhPP A louer de suite une cliam-vmuuuic, bre meublée, au soleil, à une
demoiselle ou dame ; on donnerait la pen-
sion si on le désire. — S'adresser rue de
la Charrière 64, au rez-de-chaussèe, à
droite. 13089-2

-.haïïlbrP A louer de suite une chain-•JUU.lUi.ig. bre meublée à un monsieur
de toute moralité. — S'adresser rue de la
Serre 85, au 2me étage. 12980-2
f.hamllPA A louer de suite une cham-"
UUaiUUlC. bre meublée. — S'adresser
rue de l'Industrie 25, au 2me étage , à
gauche. 12958-2

Appartemen t. àSSSWï
belles pièces, alcôve, très beau
corridor, lessiverie, doubles dé-
pendances, gaz- électrici té, cham-
bre de baiu, maison d'ordre. —S'adr. chez M. Gœtschel , Place
lVeiive 4, an 3me élage. 12675-2

Place de l'Ouest ™f dB Pwe »**"""¦ A louer magnifique
APPARTEMENT moderne de 6 chambres
et grandes dépendances, chambres à bain
et de bonne. Chauffage central par étage.
Gaz et électricité, balcons et buanderie.
— S'adresser au propriétaire. 12414-s-*-

Appartements. voiXek îl̂ Zchain, appartements de 2 et 3 pièces, cui-
sine, dépendances, balcons, confort mo-
derne.— S'adresser chez M. O. Marchand,
Place d'Armes 1. 12562-6*

Appartements. A^p-MMbre, divers appartements de 3 pièces, cui-
sine et dépendances, buanderie, eau et
gaz, à la rue de la Promenade 9. — S'ad.
Etude D" J. Cache, rue Léopold-Robert
26; 12261 6*
T.fl rfp mp nf Pour cas imprévu, à louerJ-VgOiUBlH. de guite un beau i0gement
de 3 pièces, cuisine et dépendances. —S'adresser rne de la Balance 16, au maga-
sin de ta_ _ça. 11450-6*

Société fédérale de Gpnastip
Section mMMES

Groupa des Travailleurs
lu Exercices recoiumenceront LUNDI

12 courant, à a >/» heures du loir.
m-Vm-a 13175-8

CMmBLÊ
«ee apport de 13170-2

___ G__>9 -D»<IÎ> -IE> fr.
¦rt demandé dana maison de commerce
de la Suisse romande. — S'adresser par
écrit . ?nns chilîres Q. 33572 L.. à l'ARen-
c ¦¦•¦ i iui ic i té  Haasenstein & VoQler, i|_.:¦ ¦.. _ ..ne.

Guillochnurs
TJn on deux bons ouvriers «uillocb-urs

¦Dr argent trouveraient de l'occupation
Bulvie et bien rétribuée. Ouvrier sachant
travailler eur la machine ft guillocher
«ans reprise, aurait la préférence. Inutile
4e demander la place sana preuves de ca-
pacités et bonne conduite. — P. Weber-
CEcliHlin & fils, Steiu a/Uh. (Scbaff.
moaaa.) 12976-5

Comptable-
Correspondant

Ûtnçïia, allemand, anglais et espagnol,

est demandé
i la Chaux-de-Fonds. — Adresser les _.-
ttaa et références, sous chiffres R. 2747
O., ft MM. Haasenstein _ Vogler, La
Oham-de-Fonda. 13057-3

133, Rus du Doubs, 133

l BMM60U arti-tiques pour Frappes da
PeBea rcoa ot bas-reliefs, modales parti-
•stUera. . A4»

Wendense
«¦pahle et expérimentée est de-
aiftinlée ponr de suite on plus tard.
Inutile de se présenter sans certl-
¦eats de premier ordre et ré-
Ibreacoa. 13086-2

Maison Knopf.
COMPTABLE!

BON comptable, correspondant en fran-

Sis et allemand, cherche place stable,
èférenees et certificats & disposition. —
ffrea *oua chiffres D. O. 13037, au bu-

¦saa de I'IMPAHTLU- 13037-1

A LOUER
pour lo 81 octobre 1804, Frltz-Cour-
tolsler 88 a. en plein soleil, 1er étage,
I chambres, cuisine et dépendances.

S'adr. 4 l'Etude A. monnier, avocat ,
P_rc 8_ 13084-8

A (ouer de suite
1 maralflcrae atelier 9 fenêtres au «o-«̂W«-__.H 13082-a
1 logement de 4 pièces remis 4 neuf.
1 .Logement de 2 nièces.
Le tout aitué en plein centre.

agence Commerciale et Industrielle
Rus do la Serre 16.

ATELIER
A louer un beau local, 3 étages, da 14

AII K I I I  avec établis et transmission po-
sta- Si on le désire avec appartement.

f f ad .  aa bureau de l'Iu.wrut. 13920-1

On (lemande
do suite un bon adouci . sear. Inutile
de se présenter sans de bons certificats.
— S'adr. ft M. Alfred Foessel, doreur,
Moutier-Grand-Val. H-__ 7_ -_ 13172-3

ATTENTION!
Fabrication spéciale de chemises de

messieurs et garçons, garanties , bonne
coupe et agréables à porter, ainsi que la
_LI.Ui_ItIl__ iiue de Dames. On accepte
volontiers les toiles pour confectionner
ainsi que les réparations ou raccom-
modages, le tout à prix modérés et li-
vrante dans le plus bref délai.

Se recommande,
Marie PFTSTER. Ilngère,

8802-64 rne du Pare 10.

A la môme adresse on aurait toujours
la place pour des Jeunes filles honnêtes
et intelligentes pour apprendre ft fond la
lingerie. Bon apprentissage garanti. 

Book Keeper Correspondent
knowing French, English and Italian, a
little the german, very practical in wat-
ches mfg — offices — where he worked
about 8 years. asks for a place. First or-
ders certif. and réf. — To adr. off. De.
8369, Haasenstein & Vogler , Chaux-
de-Fondg. 13174-1

3P©X_LSï<_>:1-1-
On prendrait encore quelques bons

pensionnaires. 13036-5
Rne Numa-Droz 68.

Domestique cherche place pour le
ler septembre comme 13173-2

palefrenier
S'adr. sous H. 8700 J. à l'Agence

Haasenstein <_ Vogler, Ch.-de-Fonds.

Maisons à vendre
à la Chaux-de-Fonds

A vendre & de très favorables con-
ditions, deux maisons de construction
récente, situées rue Numa-Droz. Revenu
6 . 0. Grandes facilités de paiement.

S'adr. ft M. JAQUET, notaire, Place
Neuve 12. 13025-2

A vendre
FABRIQUE

de 12713-52

Produits résinera
Avantageux; peu «Je capitaux. Unique
dans la cortrée.— SMresier sont I_ - El.
12713. «o bureau de l'UBPARTIAL

ÉCHAPPEMENTS. u .ri
be°rnpC:

teur d'échappements cylindre, depuis 10 à
24 lignée, se recommande à MM. les fa-
bricants. On garantit , travail prompt et
sérieux. Le même entreprendrait des PI»
VOTAQE8 Roskop. par grandes séries.
Prix modérés. — S'adresser sous chiffres
A. X. 13180, au bureau de I'IMPARTIAL .

13190-8

flAmmar/ta A remettre pour cause
VOQUQvrCO. d'âge un bon com-
merce établi depuis nombre d'années dana
un village du Val-de-Trawera. — S'adr.
sous chiffres D. B. 13188, an bureau de
I'IMPABTIAI,. 13189-3
OD D JL QQ A f ï? de linge en tous genres.
lli-rai-ûiiUfi se recommande, Mme P.
BOULET, rue Fritz Courxoiaier 25.

12978-5

_)_k_ iAt Personne de confiance_. OyUlu désire avoir dépôt quel-
conque ou à défaut demande è\
louer nn petit magasin bien placé,
pour y établir un commerce. —
Adresser les offres avec prix et si-
tuation sous chiffres A. S. 13040,
an bureau de I'IMPARTIAL. 1: .140-2

ASSURANCES ¦• -_£ Vïi
à M. Oh. RVSER BOURQUIN , Commis-
Greffier , la Chaux-de-Fouas. 8749-73"

Prêts swgagoSjfoSySî
bles et Marchandises de toute nature, à la
Banque de Prêts sur gages, 12405-57

7 — RUE LEOPOLD ROBERT — 7.

PI  
* Si vous voulezlacérants. £;iF»p»

a 1 Etranger,
adressez-vous au Bureau International de
Placement, Léopold Robert 7. 12406-37

rdisBUP de secrets f0_ d_. j ouage et
le terminage cherche place on demande
ouvrage à domicile. 12905-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
n,_ hpJ Q Une bonne polisseuse de vis
l/CUi .3, se recommande pour quelques
boîtes par semaine. A la même adresse
on se recommande pour des secrets
américains or et argent. Prix modi-
ques. — S'adresser rue de l'Hôtel-de-
Ville 19, au 2me étage, à gauche. 12916-1

Régleur-retoucheur. '£,$£ "SiSS'
l'habitude de la petite pièce bien au cou-
rant de la retouche cherche place de suite.
— S'adresser sous initiales Z. Z. 12928,
au bureau de I'IMPARTIAL. 12926-1

ï Ï .Ï.P11P Un *>on limeur au courant
LlllUcUl . de l'outillage pour la fabrica-
tion de l'ébauche cherche place au plus
vite. — S'adr. sous initiales W. P.
1*2956. au bureau de I'IMPARTIAL. 12956-1

I .ntl.flVP Jeune homme de toute mo-
ullipiUjv. ralité, ayant voyagé plusieurs
années pour la vente des tissus, cherche
place dans un magasin ; à défaut dans
un comptoir d'horlogerie pour la sortie et
la rentrée de l'ouvrage. Certificats à dis-
position. 12954-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Tonnelier-eaYiste Sïïta môm1
^son cherche place de suite. 12936-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

One j enne dame SSffiS.'IflUUS
de quelques heures par jour, demande à
faire des bureaux ou un petit ménage, etc.
— Ecrire sous M. M. 1804, Poste res-
tante Succursale. 12769-1
pilla trés recommandablo demande une
t lllC place pour aider au ménage et où
elle aurait l'occasion d'apprendre le fran-
çais. — S'adresser rue Léopold-Bobert 56,
au ler étage. 12942-1

Comptable Sv-jsr
lité ea partie double et de l'horlogerie
est demandé de suite . — Adresser offres
sous initiales M. B. F. 12808, au
bureau de I'IMPARTIAL. 12008-1
fi'llo lia nnioino On cherche une bonne
rillC UC CUlblll-. fille de cuisine forte et
robuste. Entrée immédiate. — S'adresser
à l'Hôtel ds la Salaoco. 12915-1

Etude de K' J. BOUCHAT, natatre, _. Saignelégfer

|p_?* Vente de deux corps de biens
On offre i rendre dans les Franches-Montagnes, pour entrer en jouis-

sance au 23 avril !9ûo, ou au choix des amateurs :
1. On beau corps de biens en un seul tenant, se composant de

maisoa d'habitation rurale, avec remise, grenier, jardin, prés, champs,
pâturage et forêt, d'une superficie totale de 80 arpents. La forêt est peuplée
de beaux bois de sapins exploitables. On peut esliver t hiverner 20 pièces
de bétail eur celte propriété.

2. Un autre corps de biens également en nn seul tenant, com-
prenant maison de ferme, remise, grenier, jardin, champs, prés et forêts
exploitables d'une superficie d'environ 55 arpents. H-8672 _ 13171-8

Ces deux propriétés ont droit aux bons communaux.
Poar renseignements, s'adresser à

*1. BOUCHAT, Notaire
à Baignelégler. 

Terrains à fendre
L'hoirie de M. F. Ber lincourt offre â vendre, en bloc ou par par-

celles, les terrains qu'elle possède au midi el au nord de la rue de la Char-
rière et qui constituent de H-2464-C 11759-2

Très beaux Cli-ésaux
S*adresser a l'Etude de MM. Jeanneret et Quartier, nie Fritz-Courvoisier 9.

ï nopmpnf A louer pour h 31
l_ iUgetilt.  lil. Octobre, dans uni
maison en construction, splendide
deuxième étage de 3 pièce»,
dont deux chambres à 2 fenêtres, parquet,
balcon, lessiverie dans la maison, jardin.
Situation splendide. Prix, 520 fr. aveo
eau. — S'adresser à M. Louis LEUBA,
gérant d'immeubles, rue Jaquet Droz 12.

l__33-8«

I Affamant Logement situé aa soleil le.
LU gClucUl.  vant, 3 chambres, cuisine
et dépendances, cour et jardin potager , au
Sme étage, est à loner. Prix morleré. —
S'adr. à M. Gh. Wiederrecht, Hôtel-de-
Ville 39. 12281-8;

Annartpmpnt A louer de suite.ou P,0UI
a.\JU(U IGUiOUl, époque à convenir splen-
dide appartement de 6 pièces, 2 cuisines,
corridor, belles dépendances. Situation
centrale et soleil toute la journée. Peut
être séparé en 2- logements. 12335-8*

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.
I nriurr. _- .it A louer pour le31 octobre
LUg-lll-in. 1904 2me étage de 4 pièces
et dépendances, situé rue de la Balance
14. — S'adresser à M. 1_ . Zuger, môme
maison. 12192-9»

Superbe appartement po£n$Sn*
pièces et bout de corridor, dans une mai-
son moderne. Gaz et électricité, salle ds
bains, chauffage central, terrasse. Belle
exposition au soleil. — S'adresser en l'E-
tude Eugène Wille , avocat et notaire,
rue Léopold Robert 58. 117-27-9*

Un grand local jarS * îe ÎX
rue du Parc 103. Situation très favora-
ble à proximité de la Gare. Conviendrait
pour atelier, entrepôt ou chantier.

En outre bel appartement moderne de
4 pièces, au rez-de-chaussèe, disponible de
suite. 11468-U'

S'adr. en l'Etude de Eugène Wille,
avocat et notaire, rue Léopold-Robert 58.

À
lnnnn à des personnes d'ordre et soi»
lUllCl vables, un appartement de

deux pièces, cuisine et dépendances. Prix ,
30 fr. par mois, eau comprise. — S'a-
dresser, dès 2 h. après midi, au 2»* étage,
rue du Temple-Allemand 1. 11078-19*

Pour tout de suite SJS wft
louer plusieurs APPART EMENTS de 3
chambres , corridor, etc., cour, jardin,
— S'adr. à M. Albert Pécaut-Oubois, rue
Numa-Droz 135. i6850-223-t'
I Arfpmpnt A- i0uer pour cas imprévu
UUgClUClll. pour le 80 octobre ou avant
un magnifique logement composé de deux
chambres au soleil, cuisine, alcôve et
corridor fermé, cabinet intérieur, gaz ins-
tallé ; belles dépendances. Lessiverie, cour
et jardin, maison moderne située dans le
quartier ouest. —Adr. offres sous chiffres
M. 0. 12834, au buieau de I'IM P A H T I A I ,.

12934-1

ï.ndomont A luu er un petit logement
-l-g-lil-lll. au soleil , de 2 pièces, cuisi-
ne et dépendances; eau et gaz. — S'adr.
rue do l'Emancipation 47, au rez - de-
chaussée. 12961-1

f..._ TTlhPA *¦ l°uel- une Dei,e grandeiJilam. -lC. chambre bien meublée à 2
lits à deux messieurs ou demoiselles de
toute moralité et travaillant dehors.

S'adr. au bureau rie I'IMPAH riAL. 129C0-1

ril 3 iTihP_ A louer une chambre meu-
vJllalll IJ l _ .  blée à' un monsieur d'ordre.
— S'adresser rue Daniel-Jeani-ichard 46,
(maison Hôtel de la Gare), au 2me étage,
a droite. 1291U-1

P.linmhPP "̂  10uer ô-6 suite uno chambreUliauiUlC, meublée, au soleil, à un mon-
sieur travaillant dehors ; pension si on le
désire. — S'adresser rue du Premier
Mars 15, au 2me éla ge, à droite. 12946- 1

flhflïïlhPP "̂  remeltl"e de suite, à 2 ou 8UliaillUl C, messieurs, une belle cham-
bre meublée. — S'adresser rue de l'indos-
trie 24, au ler étage, à gauche. 12962-1

flhamilPP A louer de suite ou plus tardimilHlulC. à un monsieur solvable, de
moralité et travaillant dehors, une cham-
bre meublée, confortable. — S'ad resser
Industrie 3. au 2me étage. 12953-1

Bicyclette. Bicr?cï_m£a_!
S'adresser rue du Premior-
Mars 16 b, au _c_e étage.

11731-18*

fp_fF* A ïendre Zut rïSS
objet, nn accordéon presque neuf. —S'adresser rue du Paro 79, au 3me étage
à gauche. 1013D-43*

À VPllflPfl une excellente Hlachiuc àxi IGUUIU régler (système Paul Per-
ret. — Adr. offres sous C. G. _ 16:.-,
au bureau de I'IMPAUTIAL . 11632-19*

A T -TDtllipû nn P'auo bien conservéICUUI C (960 fr.), un violon (19 fr ),
les outils pour polisseuse , établi , balance,
roues, tour, etc. — S'adresser rue dea
Sorbiers 25, au Sme étage, derrière l'église
allemande. 12943-1

À VPIldPP * arn,oira à glace, lits com-__ i-iRirn piets ou séparés, lavabos , 1
commode, 1 buffet sapin à 2 portes , ta-
bles de nuit, tables rondes et carrées,
chaises. — S'adr. chez M. F. Kramer,
ebénisterie, Premier-Mars 15. 12951-1

Mandi . i fn p _ A vend'e plusieurs mando-HiauuuUUCa. H nes napolitaines depuis
14 fr. à 50 fr. Instruments de choix. —S'adresser rue du Stand 14, au 3me étaçe.

12912-1

A van rira meubles neufs et usagés auxICUUI C piU8 bas prix :
Lits, Lits de fer, Lits d'enfants, Com-

modes, Secrétaires, Lavabos, Canapés
Chaises, Tables de nuit. Tables en tous
genres, Tableaux, Glaces, Poussettes à 3
roues et divers meubles trop long à dé-tailler, — S'adresser à Mme Beyeler. ruedu Parc 70, au rez-de-chaussée, * droite.

12957-1



Pauvre mère de famille X **%idans la lingerie , raccommodages,
etc.; au besoin on irait en journées. 13039-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A ohi* v_aiii» «laiton d'horloge-

demande un bon remonteur»
acheveur connaissant bien l'ache-
vage .e boites or, petitet et grandes pla-
ce». Plut ur démonteur habile
et rigulier au travail trouverait place
stable. — S adretter, sous chiffres E.
X. 13167, ai bureau de I'IMPAR-
TIAL. 13167-3
RftîtiûP On demande de suite un bon
flUUlCI. ACHEVEUR pour petites piè-
ces. 13159-8

S'adre sser au bureau de I'IMPARTIAL.
Pj v f t f a r t P Q On sorti rait quelques ear-
lliulugci}. tons à de bons pivoteurs.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 13163-8
Pjnjnn nnnn On demande de suite une
rilllooCUoci bonne finisseuse de boites
or , connaissant la partie à fond. — S'adr.
Léopold-Robert 32-A. 13143-8

PÏPPPÎ -tPQ 0n offre TOURNAGES en
riClllùlGb, bonne qualité, grenats et ru-
bis, à ouvrier fidèle. Inutile de se présen-
ter sans être capable. — S'adresser à M.
Jeanmonod-Euhlé, Fabrique de pierres,
rue du Grenier 41 i. 13195-3

I- -1PP11P *"*n t*emanae un ouvrier sa-
Ui/ iCUl , chant bien grener et gratteboi-
ser. 13201-8

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Commissionnaire, irte*».̂
mandé pour le ler septembre. — S'adres-
ser rue Léopold Robert 12, au premier
étage. 13198-3
laiino flllo L- Café de Tempérance,
UCUllC UllC. place Neuve 12, demande
une jeune fille robuste et de toute con-
fiance pour aider aux travaux de cuisine.

A la même adresse, on aurait des res-
tes pour nourrir un chien. Très bas prix.

13148-8

• . ppv .nfo propre et active, est
OCl V dlllc demandée de suite.
Bons gages. — S'adresser chez Mme L-
1. Wyss-Striibin, rue du Word 73. i_04i-5

Jeune comptable iStc.r
çaise et allemande est demandé. — Offres
avec certificats , âge et prétentions. — Of-
fres sous H. R. 13066, au bureau de
I'IMPARTIAL . 13066-2
ïï joj fpnp Une importante maison de la
l iol icm. place demande un visiteur-
acheveur connaissant à fond le jouage et
le réglage de la pièce soignée. — S adr.
par écrit sous initiales J. H. 13072,
au bureau de I'IMPARTIAL. 13072-2

Rrtîf .PPC! On demende de suite dans
DUlllCl O, une fabrique de boites or de
bons ACHEVEURS. 13113-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

RnltÎPPI Deux bons tourneurs à la
DUlllCl B< main , l'un pour la grande,
l'autre pour la petite boite sont demandés.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 13023-2

S ' r i j i j i .ûç Plusieurs jeunes filles libé-
nlgUlllt/a. vées des écoles pourraient en-
trer au plus vite â la fabri que d'aiguilles
Schmitt. ruelle des Buissons 1. 13053-2

Pnlie. MlOO A -'-Relier H*» Haueter,
I UllbbLUùC. rue A.-M. Piaget 67 (sud),
on demande une ouvrière polisseuse ar-
gent et métal , ci possible connaissant la
meule. Place stable si la personne con-
vient 13081-2

rhflpnonfippo 0n demande de suite de
UilCll |. GliliClo , bous ouvriers charpen-
tiers. — S'adr. a M. Samuel -Eschliman ,
Crêt-du-Locle 63. 13031-2
Unn pp lin] On demande un ouvrier ma-
M... C .110.1. péchai ; de préférence sor-
tant d'apprentissage. — b'adr. à M. Jo-
seph Ghevassu , ïlaîche (Doubs.) 13085-2

Commissionnaire. ĵSïïSVJS
çon pour faire les commissions entre les
heures d'école. — S'adr. Terreaux 28, au
ler étage. 13018-2
fin ___ - .n__ r. __ u des Cuisinières , Servan-
Ull UCiuallU . tes, Filles de cuisine,
Soinmelières et Garçons d'office, — S'adr.
au Bureau de Placement, rue Fritz Gour-
voisier 20. 130G9-2

_PPV 3Iltp ^n demande de suite ou
ÛCl ï aille, dans la quinzaine une bonne
et brave fille sachant faire les travaux
d'un ménage. Bons gages. — S'adiesser
rue Neuve 16, au 2me étage. 13093-2

bOnne Q GI. li-D.lS. jeune fille honnête
et de toute moralité pour soigner 3 en-
fants. — Se présenter avec bonnes réfé-
rences à l'Hôtel Central. 13046-2

Appartement iâOT1
^ment au ler étage-, bien exposé au so-

leil, gaz installé, cour, lessiverie et jar-
din. — S'adr. Doubs 71, au 2me étage.

13200-3

finnapfpmpnt moderne a lou6r df 8aije-lppul lClil.ll l dans maison d'ordre, de
3 pièces, en plein soleil , gaz installé,
grande cour et toute s les dépendances, si-
tué Crêt 18. Prix 525 fr. — S'adr. au con-
cierge, rae du Commerce 15. 13146-3

A li-im i>oar le 80 avri* 3005 ou avant
lUUCf si on le désire, le ' premier

étage rue du Parc 47, composé de 6 piè-
ces, alcôves, balcons et dépendances. Eau,
gaz et électricité, lessiverie et grande cour.
— Pour renseignements, s'adresser en
l'Etude de MM. Charles Barbier & René
Jaoot-Qulllarmod,rue Léopold Bobert 60.

13161-6

T ntfPÏÏIPnt A louei ' P°ar -e ler novem-
-l -goluoiil. bre prochain, nn beau lo-
gement bien exposé au soleil, aitué à le
rue de la Charrière et composé de 4 piè-
ces, bout de corridor éclairé, vèrandah,
belles dépendances. — S'adr. à M. Jean
Crivelli , architecte, Paix 74. 13149-3
T nrf pmont c A louer dans le quartierLi. gCUlOli lu. des Crétèts plusieurs beaux
logements bien situés au soleil. Confort
moderne. Jardin et cour.— S'adresser rne
du Grenier 37. 13168-6
T nrfaninnt A remettre de suite ou épo-LUgClilClll. que i convenir, à un petit
ménage d'ordre, un logement de 2 pièces,
cuisine et dépendances. — S'adr. rue du
Doubs 121, au ler étage. 13203-3
Pidnnn ^e ~ chambres et cuisine, auI lgllull centre, est à louer pour le 11 no-
vembre prochain ou plutôt si on le désire.
— S'adresser rue de la Balance 5, au ler
étage. 13154-3

Ph aml irP A louer une 1)ol!e chambrevllalllUI C, meublée à un monsieur tran-
quille et travaillant dehors. — S'adresser
rue de la Paix 3, an Sme étage, â gauche.

131.155-8

VilldllllH C. chambre BOB meu-
blée, eetiérement Indépendante. — S'adr,
à M. Wlll.-A. Kocher, au Magasins de
l'Ancre; 13197-6
JnlÎA _ _ . _ _ n . h r Q  meublée est à louer de
OUllC l/liaillUlC suite & monsieur travail-
lant dehors. — S'adresser rue de l'Envers
n* 14, an 2me étage, 13187-6
fji smhpp Un -a*"«°n offre à partager saUIMl-lulG. chambre avec un autre gar-
çon solvable. — S'adresser rue de la Cha-
pelle 5, au Sme étage, à gauche. 13194-8
riipmhro *̂  louer jolie chambre meu-Ullttlliyi C. blée à personne honnête. —
S'adresser à M. Ducommun, rue Léopold
Bobert 58. 13188-3
I nrtnmant A louer pour le ler novem-liUgcUiem. bre 1904 ou époque à con-
venir, logement de 7 pièces, 2 alcôves,
balcon, grandes dépendances, lessiverie.
— S'adr. à Mme Nicolet-Calame, Parc 43.

12968-7

A lflllPP ('e su''e ou pour époque à con-
luuCl venir, ainsi que pour le 31 oc-

tobre, de beaux logements bien situés,
de 1. 2, 3 et 4 chambres, corridor et oui-
sine. Oaz et lessiverie dans chaque mai-
son. Prix modiques. — S'adr. bureau de
la Gérance A. NOTTABIS, Doubs 77.

12965-5
£ nnapfompnt A louer Pour le ler no'D-jj y al ICUICUI. vembre, un beau loge-
ment de 3 pièces, bien exposé au soleil.
Lessiverie. Maison d'ord re. — S'adr. chez
MM. J. Uebersax _ fils, Envers 35. 12778-5

f hamhPP A louer une chambre meu-
vJ-ittUil/i C. blée, à un monsieur de toute
moralité et travaillant dehors. — S'adr.
Numa-Droz 68. 13027-5

A lntlAÏ* Pour ,e 3I octobre ou__ . Iwllvl époque à convenir,
joli APFAIITEME..IT de 4 ou 5 piè-
ces, balcon , belles dépendances,
lessiverie et cour. — S'adresser
rue du Temple-Allemand 45, au
_mc étage. 12931-4

I OlJPniPnt ¦*¦ *°uer P°ur le 31 octobre,
LJ. 5.IU-IH. à des personnes tranquilles,
un petit logement de 2 pièces, cuisine et
dépendances ; eau et gaz. Bas prix. —
S'adr. à M. Léopold Maire, Charrière 51.

12963-4

fhflïïlhPP . A *ouer chambres meublées,
UliaillUl Co, indépendantes et exposée»
au soleil ; chauffage central et lumière
électrique. — S'adr. rue du Grenier 41-E.

12911-4

ApP-irienieniS. tobre jolis apparte-
ments de 3 pièces, dont un avee corridor
fermé formant petite chambre, chambre
de bains, balcon , cuisine et dépendances,
cour , jardin , lessiverie ; maison d'ordre
et tranquille. — S'adresser rue de l'Eman-
cipation 49, au ler étage. 12184-4

r.Viamhnû meublée à proximité de laVllalUolC Gare, est demandée. — Ecrire
sous chiffres M. U. 13153, au bureau de
I'IMPAHTIAI,. 13153-3

On demande à loner E..u _n ap3*_ aor0£
ment de 3 pièces, situé au centre de la
ville. — S'adr. sous initiales A. C.
¦13043, au bureau de I'IMPARTIAL. 13043-2

On demande à loner ™ ŜS;une CHAMBRE meublée, située si possi-
ble au centre. — Adresser les offres, sous
chiffres A. J. 18071, au bureau de I'I M-
PARTIAL . 13071 a
Anj serait disposé de louer une fenêtre
ytll ou chambre avec force motrice ins-
tallée. — S'adresser rue Léopold Bobert
n* 51, au 2me étage. 13091-2

Deux jennes employés { X̂tA
chambres meublées, si possible au
centre de la ville. — Offres sous chiffres
T. II. t'-U- :-. au bureau de I'IMPAR TIAL .

___ _ _ _

II, Rue Fpitz-CouPvoisiePf 19 FACILITÉS DE PAYEMENT >m
On (lemande & acheter Soufiffi
corps et une grande lanterne pour mon-
tres avec portes vitrées. — Adresser of-
fres S. A. Vve Ch.-Léon Schmid & Cie.

| 13087-2
Vil A On demande à acheter un bon vélo101 _ .  d'occasion. Payement comptant —S'adresser rue de l'Emancipation 47, au
2me étage, près les Armes-Réunies.

13032-2

On demande à acheter Û'Z *M
bon potager A gaz avec four. —
S'adresser à M. W.-A. Kocher, rue Numa*
OrOZ t. 13062-1

Pupitre américain vr î û̂occasion. — S'adr. chez M. Raoul Mau-
mary, Léopold-Robert 7. 13147-3

A VPndPP ana Poussatte an rotin à 4ICllUI C roues, ou à échanger contre
une à 8 roues, en bon état. — S'adr. rue
du Parc 47, au Sme étage, à droite. 13144-3

À VP-ldrA un k°'8 cle  ̂(1 place) avecICllUI C paillasse et matelas, ayant
peu servi, un régulateur et 100 bouteilles
fédérales. — S'adresser à M. C. Wirz, rue
du Progrès 11. 13162-3

A VPnfh 'û 1 tour <*e pierriste, 1 rouoICUUI C ©t 1 Jpoids pour le diamant.
S'adr. an bureau de I'IMPARTIAL. 13205-!!

Bonnes MONTRES ~~(j
sont toujours échangées contre bons Ré»
gulatears garantis. — Au Magasin
SAGftB-JUII.LAKD. Léopold-Robert 38.
A TOndro ds ?*"* à B1"* Poar cause detl ICUUI C décès : lits complets, lavabo,
console, canapé, table ovale, table ronde,
régulateur, tableaux, glaces, machine à
coudre, ainsi qu'une zither-concert ; le
tout en bon état. — S'adresser rue du
Crèt 9. au ler étage, de 3 & 5 h. du soir.

13064-2

A Vpn flpp ou à échanger contre desICUUI C montres, des canaris, des
cages, un picolo et un berceau bois dur.
S'adresser rue du Premier Mars 12 B, au
2me étage. 13068-2

Pour cas imprévu
1 lit Louis XV noyer 2 places, 1 som-

mier 42 ressorts, bourrelets intérieurs, 1
matelas crin animal, 1 duvet édredon , Z
oreillers, 1 traversin, 1 table de nuit des-
sus marbre, 1 table noyer & coulisses, 6
chaises sièges jonc, 1 magnifique secré-
taire à fronton , intérieur bois aur, 1 di-
van moquette I», 3 coussins, dossiers et
accotoirs mobiles, 1 grande glace.

bFo_ 0 =̂0 fr. MC0T«
Halle aux meubles

Rue Fritz Courvoisier, 11 et 12.

A VPnflPP une Pai'lasse 4 ressorts àICUUI C une place, un jeu de grands
Rideaux en couleurs avec baldaquins, 3
stores ; le tout bien conservé. 13065-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL,

PIF À vendre %a?al°JSB
Lits complets avec fronton et autres,

commodes noyer et sapin , canapés et di-
vans, lavabos, buffets en noyer et sapin à
1 et 2 portes , secrétaires , dressoir en
noyer, tables rondes et carrées, 2 lits ju-
meaux à fronton (avec sommier et matelas
crin noir), chaises et fauteuils, banc et
fauteuil de jardin , bureau et table à écri-
re, pupitre , casier, layette, tour de mon-
teur de boites , burin-fixe , 2 potagers avec
barre jaune et accessoires, balances pour
pesor l'or , Grand Dictionnaire Ency-
clopédique Universel complet (en B
gros volumes reliée) et beaucoup d'au-tres objets d'occasion. — S'adresser à M.
S. PICAKD, rue de l'Industrie 22.

12839-3

A VPndPP ou ** ^cuan _ er contre desICUUI C montres, à conditions très
avantageuses, échappements ancre et
cylindre petites et grandes pièces, savon-
nettes et lépines. A vendre des cartons vi-
des, 1 balance pour l'or, 1 banque, 1 lan-
terne de 12 douzaines de montres , des bu-
rins-fixes , des outils de remonteur , 1 éta-
bli , 1 layette et différents articles de bu-
reau. 12888

S'adresser au bureau de 1 IMPARTIAL.

Ppl 'fi .I Qne Palre da lunettes dans un1 C1UU étui noir. — Les rapporter , con-
tre récompense, chez M. Courvoisier-Haas,
rue du Temple Allemand 45, au 2me
étage. 13199-3

Fffîi PÂ un peti * CHAT rompu (blanc etAj 6a**' gris), ayant un ruban rose. —
Prière de le rapporter , contre récompense.
rue du Parc 6, au magasin. 18193-2
PpPlill en traTersant la place du MarchéICIUU jusqu 'à la rue du Rocher , un
paquet de ooqa. — Le rapporter , contre
récompense, au bureau de I'IMPARTIAL.

13033-1
__V_______W _MW____________________._______i

TPAIIVP **anB *eB rues du Tilla Se une
IIUUIC bourse contenant quelque ar-
gent. — La reclamer contre désignation
et frais d'insertion chez M. Betschen,
magasin de coutellerie. 12935-1

MM. les membres du Football-Club
La Chaux-de-Fonds sont priés d'as-
sister samedi 20 courant, à l  h, après
midi, au convoi funèbre de Madame Ma-
rie-Louise Brandt, mère de M. Char-
les Brandt, leur collègue. 13202-2

Venez d moi , voue tous qui étet
travaillé! tt chargés et je oem»
soulagerai. Atatt. XI , tS

Monsieur Charles-Eugène Brandt . Ma
dame et Monsieur Paul Curtit-Brandt el
leurs enfants. Monsieur et Madame Louis-
Eugène Brandt-Tri pet et leurs enfants,
MademoiseUe Emma Brandt , Monsieur
Charles-Eugène Brandt fils . Monsieur
Jules-François Brandt et famille. Mon-
sieur et Madame Auguste Brandt et fa-
mille, Monsieur Emile Favre et famille.
Madame et Monsieur Henri Maire et fa-
mille. Monsieur et Madame Albert Brandt ,
à Vevey, ainai que les familles Parel,
font part i leurs parents, amis et con-
naissances, de la perte cruelle qu 'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de leur
chère épouse, mère, belle-mère, grand'-
mère, sœur, belle-sœur, tante et parente

Madame Marie-Louise BRANDT
née Brandt-dlt-Qruerin

fue Dieu a retirée à Lui jeudi , a 7'/, h.
u matin, à l'âge de 65 ¦/, ane, après une

longue et pénible maladie.
La Chaux-de-Fonds, le 18 Août 1904.
L'enterrement , auquel ils sont priée

d'assister, aura lieu samedi 20 courant,
à 1 h. après midi.

Domicile mortuaire, Progrès 99.
One urne funérair * tira déposé! devant ta

maison morluain,
Le présent avis tient lieu de let-

tre de faire-part. 13191-2

MM. les membres des sociétés suivantes :
Cerole Montagnard , Société de tir

l'Helvétle et Société de chant l'Helvetla ,
sont priés d'assister Samedi 20 courant,
à 1 heure après midi, au convoi funèb re
de Madame Marie Louise Brandt née
Brandt-dlt-Qruerln , épouse, mère et belle-
mère, de MM. Charles-Eugène Brandt.Louis-Eugène Brandt et Paul Curtit, leurs
collègues. 13192-3

Venez à moi voue tout oui
ttes fati gués et chargé! el >•tous toulagerai.

, Matth. n. tt.
L'Eternel l'i-ait donné , l'Eternel l'a

OU, que ,1e nom de l'Etemel aoit béni,
lob. I. U.

Elle ett au Ciel et dan* nos cœuri.
Monsieur et Madame Emile Maurer et

leurs enfants Henri et Hélène, ainsi que
les famiUes Maurer, Thiébaud |et Jacot,
ont la profonde douleur de faire part 4
leurs parents, amis et connaissances, de
la perte cruelle qu'Us viennent de faire en
la personne de leur chère tille, petite-fille,
sœur, cousine et parente,

Bertha MAURER
que Dieu a retirée i Lui mercredi , i 5 h.
du soir, à l'âge de 9 ans 4 (mois , apréi
une courte et pénible maladie.

Boinod , le 18 août 1904.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu Vendredi 18 courant,
à 1 h. après midi.

Domicile mortuaire, Boinod 7.— Départ
i midi. '

Le présent avis tient Heu de let-
tre de fa ire-part. 13166-1

Il est an ciel et dani DOS coeurs.
Monsieur et Madame Séraphin Locca et

leurs enfants ont la profonde douleur de
fai re part à leurs amis et connaissances
de la perte cruelle qu 'ils viennent de faire
en la personne de leur cher enfant et frère

Willy - Marins
que Dieu a rappelé à Lui mercredi , à une
heure du matin , à l'âge de 6''j  mois, après
une courte et pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds , le 17 août 1904.
L'enterrement aura lieu SANS SUITE,

Vendredi 19 courant.
Domicile mortuaire, rue Léopold Bo-

bert 100.
Le présent avis tient lieu de let-

tre de faire-part. 13123-1

Monsieur Charles Cornu, Mesdemoisel-
les Marie et Cécile Cornu, Monsieur
Emile Tissot, Monsieur Numa Tissot,
Monsieur Jacob Luthi, Madame et Mon-
sieur Bey-Cornu, Monsieur et Madame
Paul Cornu, ainsi que les familles Cornu,
Tissot, Luthi , Calame, Butti et Chevalev,
ont la douleur de faire part a leurs amis
et connaissances de la perte sensible qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de
leur chère sœur, cousine et parente

Lanre CORNU
que Dieu a rappelée à Lui mardi , à 2 h.
après midi, à l'âge de 14 ans 2 mois,
après une pénible maladie.

La Ghaux-de-Fonds, le 17 Août 1904.
L'enterrement , auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu vendredi 19 cou-
rant , à 1 h. après midi.

Domicile mortuaire : HOpital.
Le présent avis tient lieu de

lettre de faire part. 13125-1

L'Eternel est mon berger , je n'au-
rai p oint de disette. Pi. X X I I I , i .

Le Comité, les maîtresses et les enfanta
de l'Etablissement des Jeunes Fil-
les, ont le chagrin d'annoncer la perte
Su'ils viennent d éprouver en la personne

e leur chère et regrettée élève, sœur «t
compagne

iLanre CORNU
que Dieu a rappelée à Lui mardi, à S h.,
a l'âge de 14 ane, après uue longue et pé-
nible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 17 Août 1904.
L'enterrement aura lieu vendredi (ft

courant, à 1 h. après midi.
Domicile mo.tuaire : HOpital.
Le présent «la tient lieu de lettre da

faire part. 13130-1

SALON de COIFFURE
Dames et Messieurs

72, Rue LéopôlâVRolbert 72
Installation moderne.

Service antiseptique.
Séchoir électrique.

Parfumerie. Savonnerie.
Brosses et Peignes.

Postiches en tous genres.
7708-24 Se recommande, Alex. Roth.

Cle|8uj_|e Si
Dès le 30 juillet, 12S10-11"

Ë_g "" CERCLES
est transférée

Rio dn Paro 29
A cette occasion , je me recommande

pour tout ce qui concerne ma partie.

Cercles d'agrandissement.
Sertissures de cadrans.

Cercles cache-poussière.
Rhabillages de boites.

SPÉCIALITÉS en tous genres.
Ouvrage prompt et soigné.

Edouard Lamaroho.

A louer
Atelier pour horlogerie^®!
& 20 places, si on désire avec apparte-
ment. Prix modéré. — Adresser les offres
à M. Dalmer, Perles (Bienne). 12614-6

A remettre
de suite à. prix avantageux un
beau LOGEMENT de 4 à 6 cham-
bres avec atelier si on le désire ; force et
lumière électrique. Les deux locaux peu-
vent être loués séparément. 12237-3*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Vente à crédit
de mandolines, guitares et violons,
payables 5 ct. par jour. — IM. HUGUE-
NIN , représentant , Progrès 20 . La
Chaux-de-Fonds. 13054-8

Ranmart.* de CHAISES. - Bue
Val-BagUS Fritz - Courvoisier 3O-A ,
au Sme étage, à gauche. 1320_ -3

Puatronn de lettres se recommande à
U l a i - l l I  MM. les fabricants, chefs d'a-
telier et polisseuses, pour des gravures
mêlai et argent.— S'adresser rue des Ter-
reaux 23, au Sme étage. 13196-3

T_ f l i r . r t . eo . l p  sérieuse et capable cherche
1/ClllUlooUC place de caissière dan s mai-
son sérieuse de la localité. — Adresser
offres sous chiffres B. A. 13159 , au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 13152-3

-6UD6 J1011UÎ18 commande pour net-
toyer des parquets ou faire autres
ouvrages ue ce genre. — S'adresser chez
M. Bodde , rue du Doubs 67. 13164-3

riûi. irti  .o l l f l  Une jeune berlinoise cher-
i/Clli-ioCllC, che place dans un comp-
toir pour comptabilité , machine à écrire
et correspondance allemande. — Adresser
offres Case postale 4034. 12997-2

Pnrf la r iûG On se recommande pour des
liugmgcb, réglages Breguet , plats et
Boskop f . par séries. Prix tréa bas. Ou-
vrage consciencieux. — S'adresser sous
initiales N . W., Poste restante Succursale.

13042-2

ÏCCnidtiû RÉGLEUSE pour Breguets
aooulGlUG et plats demande place de
nuite. 13049-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
A la même adresse , on cherche à placer

un jeune garçon de 15 ans pour appren-
dre un métier lucratif , réglages soignés
ou une autre partie. 
X n n n n n f î  Un jeune homme demande
iipjll GllU, place de suite pour entrer
dans une fabrique ou comptoir d'horloge-
rie comme apprenti COMPTABLE. —
S'adresser rue de l'Est 6, au 2me élage, à
gauche. 13088-2

Pilillnnnoilta demande place à l'atelier
I UlllullllDUoU ou du travail à là maison.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 13051-2

-Rfiîtipi» Un bon acbeveur sur boîtes
DUlllCl ¦ or et argent demande place de
suite. 13045-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

fin A ij omn l'un certai n âge demande à
Ullu UQ.111C -'aire des heures pour n'im-
porte quel t- _r ai l , soit pour faire un
Bureau ou u_ petit ménage. 13u36 -!?

S'adresser au bureau de i'J__. ABTIAL .



Il s'était jSaVeloppîS la tête afeS tàSU ifiRSïïcïoir1, déjà1 rouge
«le sang, et ne paraissait même paa songer à sa blessure.

— n est là, lui dit Milord.
— Sur la feàt.î.
** Om, ••*¦? w,
¦-. n MI Yf t suivra.
•— Na .urelle.ment mais après avoir pris foutea léa pré-

cautions pour qu'il uei puisa e noua échapper.
— Que faut-il faire ?
—V il y, a deux logement» stir_ le carte', celui de la Mau-

ricaude et un autre,
— Eh bien ! ;« . ;
— Il faut pénétrer dana cea deux logements, laisser un

homme daus chaque, a!___ recommandation de veiller aux
fenôtree et de sauter sur Soufflard s'il tentait de fuir par
ctette Voie.

«M AgrôS 1
_¦. Aptes, Vous me rejoindre- avec Pierrot el vous res-

terez tous deux en sentinelle à cette lucarne, pendant que
j' in» . la chasse au Soufflard.

r- Sur, lo toit T
— Stuc! le toit
— Cest furieusement dangereux !
P . Pas plus dangereux pou . Soi que pour lui.
¦¦— Ceèt juste.
Moulin se retira pour exécuter les instructions de Mi-

loi*
Pendant ce temps, Soufflard, debout aU haut du toit

explorait le terrain du regard.
H eut un geste désespère en n'apercevant que la mai-

son était isolée1 de toutes les autres habitations.
D'un côté, la rue Hauteleuille.
De l'autre, la rue du Battoir.
Puis deux cours.
De toutes parts, le vide, dea abîmes infranchissables.
Il tourna les yeux du côté de la lucarne.
Milord était là.
H fallait renoncer $ la faite.
Il fallait sa rendre..
Oa bien mourir, là] dans Bnë lutte suprême.
— Mourir, soit; mais pas seul, ïfiurmura Soufflard avec

Un sourd rug issement.
H ajouta d'un ton résolv
¦—- D'ailleUrs, ça île va: tout plutôt que la guillotine !

Enfoncé Chariot ! Je l'ai toujours dit, U nei touchera pas
91 cette tête-là'.

Ufl çĵ quemeut fit fout à1 côS! tourner; la] ïête 2 Souf-
flât.!. :

Cétajt Milotd! (fui ___ait de gohfefc sur le toit et qui

'̂avançait vers lui. :
Une joie férofce étincela dans les yeux de Soufflard.
— Tiens, c'est toi, Milord I dit-il à l'agent
Milord continua 'de marcher; sana répondre.
Il avait besoin de toute son attention et de tout son

&ng-froïû, car à' mesure qu'il avançait, il trouvait le toit
$u_i glissanS ai plus dangereux «encore qu'il m l'avait cru.

y Baufflara reprit :
— Tu es donc décida à mourir, Milord ? car tu penses

bien que je ne vais pas me laissez) prendre au collet et
tàmâsîSê feaSq[ui]leMent S la gr.éfefttuÊg,. ,

' Soufflard poursuivit après un silence :
-— Ecoute, Milord, je suis condamné, ma tête appartient

à Chariot, c'est entendu, je me fiche donc de la vie comme
d'une prune; eh bien, écoute-moi,, et je vais te dire ce qui
KBi B__.ro*-'.

Milord avançait toujours, mais lentement et avec des pré-
cautions extrêmes, car il sentait qu'au moindre faux pas
il roulait aux le toit et allait se brisée le crâne sur le pava
de la rua.

— Dix pas nous séparent encore, reprit Soufflard; si tu
fSn fais six, je m'élance! suc toi, je f enlace, nous roulons tous
las deux, et noua allons! rebondir, sur le pavé. A présent,;
viens si tu veux, tu sais! ce qui t'attend : encore trois pas,
et tu es un homme mort.

Et croisant see bras sur. sa poitrine, il s'appuya contre une
pne cheminée de briques qui dominait le toit.

Milord s'arrêta et pâlit.
Il avait compris! qu'il allait S une "mort certaine, que Souf-

flard , homme de résolution, n'hésiterait pas! à s'élancer dui
haut de ce toit em l'entraînant avec lui, que c'était là un acte
fout simple de la part d'un homme qu'attendait l'échafaud et
que rien ne pouvait le soustraire. S cette horrible fin.

Et il pensait à sa femme voyant rapporter sur un bran".
card son cadavre mutilé et sanglant.

iVoilà pourquoi il avait pâli. pmf \&>
Et pourtant, il n'hésitait pas. 8 faire le sacrifice de sa vie.
Il reprit donc sa marche.
— Tu n'as plus qu'un pas, Milotd, dit Soufflard d'une 'v .nSl

frémissante.
Et ses traits se contractèrent et tous ses muscles se ten-

dirent.
Milord fit ce dernier pas.
¦— Tu l'as voulu! murmura Soufflard.
Il fit un pas de son côté.
Puis s'appuyant d'une Sain Ëôntfë la fcBeminée pour, ne

pas perdre l'équilibre, il allongeai dans la' poitrine de l'agent
Un coup de pied qui devait renvoyer rouler au bas Su toit

Mais Milord était sûr. sêB gardes, et les secrets de la savate
lui était aussi fa miliers qu'à Soufflard..

Au moment Où le pied de son ennemi allait toucher 13
poitrinei il recula d'un paa et s'empara de sa jambe. .

Cette manœuvre eut aussitôt son effet infaillible.
Soufflard perdit l'équilibre et tomba sur le dos. ¦*/
Maisi il entraîna Milord dans sa chute, et les deû_ ©KrpS

placés roulèrent rapidement sur le toit.
Deux cris aigus partirent àl la îois.
C'étaient Moulin et Pierrot, glaces d'horreur en voyant

Milord bondir sur le toit avec Soufflard.
En un clin d'œil ils: futeUttà la (gouttière.
Des deux agents, pâles commet des morts, la bouche ouverte,;

1& yeux horriblement dilatés, s'attendaient à les voir dis-
paraître.

Mais Là ils s'attêtère_.ï fô_t S ooW. Ceè. qVS fce. endroit
le toit avait subi un affaissement considérable et formait Mi
creux très prononcé.

C'est l£ ce qui avait empêché ou du moins retardé leur
chute dans l'espace, car ils n'étaient pas sauvés.

CA sMim-1



PAR

CONSTANT GUÉROULT

Les exploits de Fifi Vollard

Ta lus :
«Marie la Mauricaude, rue Hautefeuille, 16.-.
7e prends aussitôt une voiture, j'accours, je guette, ei

ati bout d'une heure j e vois la tête de la belle Alliette paraître
m, cette fenêtre.

H- Soufflard! s'écria IBIottf, fl sait, lui, 83 qU'eèt aeVentfi.
la! Bretonne.

¦— Mais voudta-t-il le dite?
B— Non, s'il l'a assassinée.
*** Pourvu qu'il soit là! dit Moulin.
-— Au contraire, répliqua Milord, foUrVU qu'il n'y sôit

pas en ce moment!
¦— Cependant...
*— D, ee(t à la fois fin comme un renardi et fort comme un)

lion; s'il est chez lui, ses moyens de défense sont décuplés;
et il devient aussi difficile de le prendre par la ruse que
jfar la violence. Si, au contraire^ nous pouvions pénétrer dans!
la place en son absence, alors, surpris à .improviste à.
son entrée, il serait réduit à l'impuissance avant de pou-
voir se reconnaître, et nous nous rendrions maîtres de lui
sans risquer la vie de l'un des nôtres.

**- Quanfi à ça, dit Moulin, ce sera difficile, nous connais-
sons notre Soufflard, ça ne se passera pas sans qu'il y ait
fe sang répandu. A qui l'atout? voilà toute la question.

¦— La question est résolue; l'atout est pour moi, dif
gravement Milortî.

Il reprit après uni silence :
-— Cest me.* qui ai causé! la mort de cette jeune fille,

Stès. li moi I l'expies enj ©'exposant le premier aux coups

L'AFFAIRE
DB LA

de Son' assassin. D'ailleUrs, 'cette expiation e_t résolue, Vota
le savez, je ne ferais! que l'avancer de deux heures, voilà tout

Ainsi, voilà qui est entendu; dans la lutte qui va s'engagea
entre nous et Soufflard, lutte terrible, car il y va de sa
tête, le poste le plua dangereux est pour moi, je le _éolaoQft
je le veux.

Puis, changeant brUsqueffién'l de itôri :
— Maintenant dit-il en désignant lai chambre où était If

belle Alliette, il s'agit de pénétrer là, et c'est sur ce point
qu'il faut nous entendre. Que Soufflard y soit OU non; c'est
difficile. iVous avez vu la belle Alliette à l'œuvre, et voua
savez par l'exemple de ce pauvre Berton que ce n'est paa
précisément un agneau. Elle doit être continuellement BUT

ses gardes, et ce n'est 'que par. lai ruse fl US noua pouvons
pénétrer près d'elle. y

— Oui, dit Castro? mais qUël moyen _ *- . .
Milord avait toujours l'œil collé à la vitrS.

\(*m J'ai trouvé! s'écria-t-iL. -v.
s-» Qu'est-ce? demanda Moulin.

, &- Tenez, voyez-vous,: dans lai rue,; m gorfelu* d'ëaU . ¦
J. 'f e» Oui.
— C'est lui qui va nous introduire.

; <— Comment?!
-" e*-* yous allez le Bavoir; suivez-moi.

Un instant après, ils étaient au bas de l'escalier.
Sur l'ordre de Milord, Castro, et Moulin restèrent *W&

l'allée. «
Puis Milotd, abordant li porteur d'eau, lui dit :
— Ah! ça! vous ne voulez donc pas donner d'eau" 1% li]

Semoiselle du quatrième?! H-
Et il désignait le numéral 16.
¦— Madamégelle Marie la Maurri...
B-» ...caude. C'est ça! elle voua atten_.
¦— J'y vais toute de chouite après ces 3éU_ èEeafix-18*
Et il disparut dana Une maison voisine avee ses doux

paux.
Milord fit un signe, £ Castro et à Moulin.
Puis il entra au numéro 16 et se mit S gravir l'escalier,

jusqu'au cinquième, où il était bientôt rejoint par) eea deu .
toompagnons.

De là, ils dominaient le quatrième et n'étaient pas expe.
ses à être vus d'Alliette ou de la Mauricaude au momen»
'OÙ elles allaient ouvrir leur porte» •*/

Ds entendirent les pas du porteur. '
. <-— Attention! dit Milord à voix basse.
Arrivé au quatrième, le porteur, d'eau frappa.
*-- Qui est làt cria uue y Q _£_ ,\



*-. Côfel ffibi , ffiadamêgelle.
Milord avait prêté attentivement l'oreille.
*— Une voix de femme! dit-iL
«s Ça n5 prouve rien, répliqua Moulin.
¦» Cest le porteur d'eau, dit une voix un peu forte, celle

de la Mauricaude.
lia porté s'ouvrit
Milord Se prépara à descendre.
-— Entrez vite, Jean, dit une voix jeune et presque en-

fantine.
La Voix d'Eugénie Alliette.
s— Oui, mademoiselle Rose, répondit Jean.
Il venait de passer avec ses seaux, et Alliette allait

refermer la porte quand elle se trouva face à face avec
trois hommes entrés à la suite du porteur d'eau.

Elle pâlit à l'aspect du premier, qu'elle reconnut tout
Se suite,

-— Milord! Balbutiâ-t-'elH paralysée par là surprise.
B-î Eugénie Alliette, dit celui-ci en lui posant la main sut

l'épaule, au nom de la loi, je vous arrête!
En taêmé tempo, il regardait de tous côtés, se préparant â

recevoir Soufflard, qu'il s'attendait à voir, bondir, sur. lui
'WJW* _£ tigre en furie. :

KLI

L'ennemi dane la place
; DB RrenBen? SS&ûSëHP-til PSBBS, Eugénie 'Alliette ïëcBU-

H_S vite l'audace iat le cynisme qui la caractérisaient
« Qa'ffîffî pa j'ai fait Sit-elle pour que vous m'a***mm
HL Ig juge d'ing,ftuotiou voua dira cela tout à' l'heure,

Kgtmdit Milotfi •¦
Paît, 6'a__ _*__fl| g la MaUricàUde qui, blottie dans tffi

®in, tfëtSblait Se tous ses membres:
« Oû est Soufflard ? lui demanda. WI.
Ea) Mauricaude balbutia quelques Syllabes; inintelligibles.
Mais Ial belle Alliette I'intetronipit :
« Soufflard! s'écria-t-elle avec SU rite forcé, ah! il est

loin s'il court toujours.
*-= OTessayefc pas de n. us donner le change, nous savons

ga'u &m&)wi ici.
*-=> CeUx qui VoUs ont dit ça voua ont fait poser, JUOIS

yiéUx.
— Celst ce que nous allons savoir.
Et s'adressant à Castro :
1— Lie_ les mains de cette fille et gardez-la pendant que'

Uous allons chercher Soufflard, qui doit être caché ici.
Mais comme Castro se préparait à exécuter cet ordre,

Eugénie Alliette tira brusquement de sa poche un petit
flacon.

C'était sou flacon de vitriol.
Son arme à' elle.
Celle qu'elle portait toujours dans sa poche, comme Souf-

flard tenait toujours à la main son terrible tournevis.
Mais Castro l'observait, et frappé de> son air préoccupé,

il se tenait sur ses gardes.
Au mioment où elle allait lui lancer au visage le liquide

corrosif, il lui saisit la main, puis la regardant avec un
<ato tafflique :

-— Merci, dit-il, je û'efi pends gap.
Il lui arracha le flacon et le mit dans sa poche.
La belle Alliette pleurait de rage et rugissait comme Me

lionne.
— Lâche! s'écria-ï-elle, l'œil ardent et le teint enflammé,

lâche! lâche! tu ne serais pas si fier si Soufflard était là; tu
sais bien qu'il f écraserait d'un coup de talon, toi et tes
camarades.

Elle se tordait comme une vipère entre les mains do
Castro et de Moulin, qui eurent besoin de toutes leurs
forces pour lui lier les poignets derrière le dos.

-— Maintenant, dit Milord à la Mauricaude, voulez-vous
nous dire où est caché Soufflard ?

— Mais, monsieur, répondit la Mauricaude d'une voii
tremblante, je vous assure qu'il n'est pas ici.

— Cherchons-le, dit l'agent
Et, suivi de Moulin, il fouilla tout le logement, qui n'était

fcomposé que de deux pièces.
Soufflard n'était pas là.
— Quand je vous dis que vous perdez votre temps! s'écria

alors la belle Alliette d'un air triomphant
— Oui, mais vous le dites trop souvent, répliqua Milord.
Puis, montrant un pantalon et une redingote brune qu'il

gvait trouvé sur une chaise.
•— Est-ce que ces habits-là seraient à' vous par hasard ?
^— Pourquoi pas? s'D me plaît de m'habiller en homme?
— Tenez, reprit l'agent, savez-vous ce que c'est que cette

ïêdingote brune?
Alliette ne répondit pas.
— Eh bieU, cette redingote brune est celle que portait

Soufflard lé jour où il a assassiné la marchande du Temple.
— Oui, dit Alliette en haussant lea épaules, des assassi-

nats de votre invention! des histoires! à dormir debout!
Milord avait entraîné Moulin à' l'écart :
— Soufflard! a couché ici, C'est évident, lui dit-il ; il

est sorti ce matin 'et ne saurait tarder à rentrer, les rues de
Paris sont trop malsaines pour lui. Il faut donc prendre
tfois mesures, poUT ne pas le manquer. Descendez, prévenez
tous nos hommeis de se tenir toujours prêts et recommandez-
leur de se cacher au lieu de se promener ou de stationner
Sans la rue. Avec un homme comme Soufflard ce jeu-là
est dangereux; il est trop roué pour ne pas les flairer
$ première vue, mais surtout n'oubliez aucune précaution,
car c'est une lutte terrible qui se prépare, c'est une
partie suprême qui va se jouer.

Moulin sortit.
Pendant son absence, Milord se mit/ à étudier le logement

pour s'assurer qu'il n'y avait pas d'autre issue que celle
qui donnait sur le palier.

D'eut soin d'éloigner aussi tout ce qui eût pu devenir une
arme entre les mains de Soufflard, tels que pelle, pincettes,
chenets, couteau de cuisine, etc.

Moulin rentrait au bout de cinq minutes.
— Eh bien? lui demanda Milord.
— Tout eët réglé.
— Pierrot est là?
— Oui, et dans une excellente position.
-- Où? 

¦¦ * • .



e= DafiS UftS fiyffifelle qui fait saillie SUT la Pffë , qu'il pefi.
'embrasser de toutes parts sans être vu lui-même.

.— Fameux observatoire!
— Cette tourelle est sans locataire' efi ce moment, et

lai concierge la lui a prêtée avec enthousiasme quand elle
0 SU qu'il s'agissait d'arrêter Soufflard.

i— Elle connaît l'affaire de la rue du Temple?
— Et surtout celle de la rue de l'Hirondelle, car c'est la

sœur de la mère Babouin, dont Fifi .Vollard a si bien nettoyé
la loge, et c'est en haine de l'infernal gamin qu'elle a mis la
tourelle à notre disposition.

— Pierrot est'il bien sûr de reconnaître Soufflard ?
— Soyez tranquille; il était avec moi à la barrière d'Ita-

lie quand Soufflard, debout sur la fenêtre du marchand
de vin Cantin, faisait filer tout son monde : il l'a vu aU
moins dix minutes, et je vous jure qu'il a retenu sa face
et sa tournure.

— De quoi êtes-vous convenu avec lui?
— Voilà. D'abord, comme je vous l'ai dit, du point où

Pierrot est placé, Soufflard ne peut faire deux pas dans
la rue Hautefeuille sans être aussitôt aperçu par lui.

— Et alors? demanda Milord.
— Alors, les trois hommes qui sont avec lui dans la tou-

relle descendent rapidement, se dispersent et suivent de loin
Soufflard jusqu 'à ce qu'il soit entré dans l'allée du n" 16.

Ils lui laissent le temps de monter plusieurs étages, puis ils
vont s'installer dans cette allée, qui lui est fermée désormais,
daus le cas où il voudrait rebrousser chemin.

Pierrot, lui, court rejoindre les six hommes qu 'il a postés
rué du Battoir-Saint-André, et qui, sous ses ordres, mais
toujours dispersés, se rapprochent de la maison qui , de la'
sorte se trouve enveloppée de toutes parts.

— Allons, dit Milord, tout est prévu, il ne peut nous
échapper.

Puis il se rapprocha de la belle Alliette, qui, l'oreille
tendue, écoutait avec anxiété les bruits du dehors, en affec-
tant la plus complète indifférence.

— Alliette, lui dit-il, voulez-vous répondre avé'6 fran-
bhisej à la question que je vais vous (adresser ?

— Pourquoi pas? Je n'ai rien "à cacher, répondit la belle
blonde d'un ton insouciant

— Eh bien! dites-moi ce qu'oni a fait de la bonne de Mme
Laroche?

— Mme Laroche! Je ne connais pas plus cette dame que
sa bonne.

Milord allait l'interroger de nouveau, quand une voix
forte et vibrante venant de la rue cria :

— Biche!
La belle Alliette tressaillit.
— Soufflard! dit Milord.
Et il vint se poser, avec Moulin devant la porte laissée

eattfftuver.te.

5_LII

Milord et Soufflard
Soufflard1 montait rapidement l'escalier. n>
A trois pas de l'entrée, Milord et Moulin l'attendaient, tout

ptête _ lui sauter à la gorge dès Qu'il aurait poussé. la porte
laiëgégi e».tr.'ftuv,erte.

Un peu plus loin CastrcJ, la belle Alliette el la Mauricaude,
fiiuets et immobiles, l'oreille tendue, le regard fixé sur la
perte, écoutaient le bruit des pas, qui se rapprochait de
plus en plus.

— Veillez toujours sur cette femme ,dit Milord à' Castro'
en désignant Alliette, et ne la lâchez pas, quoi qu'il puisse
survenir entre moi et Soufflard.

Enfin Soufflard posa le pied sur le palier.
— Le voilà, dit Milord à voix basse, nous le tenons.
En effet Soufflard allait s'élancer d'un bond dans la

tohambrei, dont il voyait la porte entr'ouverte, quand une
jroix lui cria :

— Sauve-toi, Soufflard, la «rousse» est ici.
C'était Alliette qui lui donnait cet avis.
— Tonnerre! s'écria Soufflard 1.
Il se retourna pour s'élancer dans l'escalier et le dégrin*

goler en quelques bonds.
Mais il recula tout à coup en jetant un cri de rage.
Il se trouvait face à face avec trois hommes qui gravis-

saient cet escalier et dans lesquels il devinait des agents.
Il Ue se trompait pas.
C'était Pierrot et deux de ses gens.
Soufflard n'avait pas son couteau, mais il tenait à la main

son inévitable tournevis, et maniée par lui, cette arme était
aussi redoutable que la lame la mieux affilée.

Un moment il eut la pensée de se précipiter sur ces trois
hommes avec la violence et la rapidité d'une bombe.

— Je suis sûr d'en « buter » au moins un et de passer sur
le corps des deux autres, pensa-t-il.

Une crainte l'arrêta.
Celle de trouver d'autres agents au bas de l'escalier

jet de se voir pris ainsi entre deux feux...
Ces réflexions traversèrent son esprit en moins d'une

seconde. "
Il hésitait encore quand il vit paraîtr e, d'un côté, Milord

et Moulin; de l'autre, Pierrot et ses deux hommes.
Les deux premiers tendaient déjà la main vers lui.
Son bras s'étendit, comme mû par un ressort, et Moulin

alla rouler à terre, la joue traversée d'un coup de tourne-
vis.

Puis, glissant sous la main de Milord , il bondit jusqu 'à
Une lucarne élevée de quatre ou cinq marches au-dessus
Su palier et y disparut en un clin d'œil.

Les agents jetèrent un cri.
Us croyaient tant cette disparition avait été rapide , que

Souffl ard s'était précipité de cette lucarne dans la rue.
Milord s'élança par le même chemin.
U reconnut alors qu'au-delà de la lucarne s'étendait une

espèce de petite terrasse de trois pieds de large environ.
Cette disposition, évidemment connue de lui, avait permis

è Soufflard de sauter jusque-là sans danger.
Au-dessus de la lucarne s'élevait le toit.
Un toit couvert en tuiles et dont la pente était assez

rapide.
Milord jeta les yeux de ce côté.
Soufflard était là, debout sur le faîte.
U promenait ses regards autour de lui, cherchant com-

ment il pourrait échapper à ses ennemis.
— Moulin ! cria Milord.
Moulin s'approcha de la lucarne.


